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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

Voi. Xl1O M3ontrea1,e 13 '0tobr

LETTPIE

S. M. LE ROI DE PRUSSE,

Paru .ilgr Rent , évque d'4taicy.

Un trste s;>ectac:lo est en ce moment sous nosycutx. La
mocité ébrtanlêe jusque dans ses fotinlementsit u, chancelle et

uientace ruine de toutes parts. E religint, en 1 ilosophie,
-eu >olitique, partout enfin, absemce J'unité, le certitude et
d'autorité ; li rout malise, anuarhie et chms : II Le sol
" iremblte sous nos pas ; des confins de la CaIll ic à ceux
" de la Péninsule bèrique, dls bords de lac Taise à ceux

du 'Iibr il y a lats les esprits tuntua agitation qui semzible

Sprédir tt autre avauii et menacer la civilisation chré-

Quelle est donc la catuse de ccs maux étranges ? quelle
maaini assez lbile, assez sûre, viendra saisir la socit stur la
emt de îet abîmelqui s'entr'ouvre pur leloutir 1 Ce pr..

Imite. 'heurequ'il est, est jeté à Pintelligence humaine,
et il fu it au plus tôt le irésoiidre, sous peite île ntmourir.

L'utcur de la lettre, on pour uxdire ulît remarquablMe
ouvrage lue nous avonis sous les yeux, entreprend cet" lâ-

ch à la fuis si noble et si iifficile. Stu.cesetu'd Icusaint Fr
çis îe leq hlislétiier îe soun génie et cia ses vertus, MI.

'évêjicèuu A e ry uîe 1ine p uva it a pltier en u 'lts os s ra -
des cuestion qui se dbattent diuis truis .siules au sei dc

lh1tuinanji, ni demeurer pasible spectatout e ces nuuss
itituies qli cuvent elmporter t vg sea elt as t au mi-

lieu îles tepte'. Forcé d'aiileuus, ainsi qu'il nou.t l't-
Sprendmlui-mème. tl'obéir auimouvcemtet i r 'ne le

i monde, et plui sur ntiti errain icvorah à ll irm
H il anulc's les iunts de ntre vitcsse. resturó les eril

tu milieu desquels notnst mureios. et eIercîè avec solîici-

a tue les moens que nous offre la Provildence lourt lp J

Sper au gouthre u nous sommes mur le point de toxmber. I
ri li appartenait iar conséqutent de venir notus rév'ler la
cause des e'lamités (lute nous souufl'rons, et de nous indiquer
les reièdes qui peuvent nous sauver.

Le tmal des peuples ne date poit dinjour, ni d'un sicle.
Pour en trouvr la source, il faut remonter à cette époque
lanuentable où riuelîîuus' ionmes ivres d'orugcil et passinn-
nés pour lu gloire, arrachirent d'ilustres nations à leur f'tii
séculaMire, et snis prteX't de lus ribrnMr,les précîièrent
lans de vics t nébreuses A' elles n'ont trouvé que les
ihorreuris de la tnmort et la confusion de 'enfer, Suivez le

p:'otestantisme dans ses pliases successives é;épiez sa lîar- ,
chue à travers les siècles, que trouivez-vous ? ln religint, en

phiiilsphic, en politique, il a tout faussé, tout doinatiré, tout1
staqué, tout démoli. .

Easé sur le libre examen, c'est sur la religion qnc devait
'el premier licu se manifester l'action de son printipe dissol-1
val. Oi voit bientôt se produire cet eflet desastreI. La1
« raison, Ilgngéed es liens qui la rtnieni ct dans la 'ert'le

de la vérité et débarassóé dpu guid mi la conuduisait à
Stiravers le nmystèreli Ie ml moral, se précipta dais unc

" iarrière sauns limuie, et marulte hcuut nlie ses pas par unec
< destruction. Poil à peu la voie s'élargilt ; la rfrmtti
" court à pas Id géant, et smon martcn desuecur abat on! i
" ce qui touche de près ou de oin tut catholicisme puis ar-

c rive le moment ou, pour i nit fir avec la vérité et eunglotiutir

< à la fois le clristianisme tout entier dansles abîmes de la 

« négation, on proteste contre lt divinité dii Chtrist, ce der-
' ier nitimnt de la foi, ce dernier lieu les ecuirs et dest

Héias ! i ae faut pin en être tirpriu. Le protestantis-
ic avait derrière li unie force icvmcible quuiIt udisait
uIarice, mutarch e toujours. Ses forces se sont vite épuisées.1
Il n'a plus auîujourd'ui le lceiuu à parcourir ; sans chef,1

" sans symbole, sans doctrin, et par conséquent sans éghie,
il n't devant lui qu'une Iersietiv d'a tlmort. L'hlene estj

4 venue où il doit tourner les yeux vers la terre qu'abiaient i
m ses pères, 'il vut dérter; nu tmoe le spectacle d'uneî

'< longiue et icirible agonie. "'
La refrime,cependant, nes'est point hornée à annnttir laI

foi tdes peupis; soit principe une fois adnnis pair une lpartiet
" le PEnurope, lui a uitnit n immunse par lu grande im-
Cc pulsion qu'il a donnée à lu phliilosophîie ; et de toi'te les

plaies fuites à la sociétô parla révolution di seizième
siècle, cella-là est sans contredit la plus profondi cet lar

:c plus inctumublfo. r
N'est-ce pras le protstantismo qui a amené cc la raisonC

C hritannique à se résumer dans la matière ; la raison des '
" peiseuurs du Nod se rsutmer d s 'icdéalism ; a rtm
" son des eueyclîfpéuistes f 'rançis à se résumer dans I rire
« voltairien, dnts Piniience mriiale et le doute universeî?

N'est-c as enccre Inlui qui a hâîté le progrès du unuthéis-

'm mte lcrnir mot dela aisnhumiaiu separee De Die,
" qui, sorti ies uiago inu Rhiniit nuiniteiant ses dé-

4 solantes doc'trinCs sut 1' lurp entièr' N'y a-t-il pas en-
4C trc la plîilosophiie de toutes les écoles muoduenes ct 'ensci-

" gne ur reiiieiiu lc outes les écoles protestantes, unt if-
rayant acconrd ponr détrire I 'ide" uIila providence oft ef-

1 toner Pintervnon le Dieu dans toites lt chises de la
' terre ? Et la lilosophie, diii 'ullianeo qu'elle u con-
« (metdé avec la rétorne;cst elle aui're clnse que In lifi'en-
C tion de hiômme, Pat de se passer de Dieu ete tomoyen

d de le hast d t'iecet univers, q(uii est pourtant son ou-
VI«vr'ao h
Ce t'est pas tuit ccnt'e. Quittant le terrain ICs idées

ptur'lte -eriin des ffaits, l'illustr'o iauteur examine l'action(l c
lir'e dut potestuntisme u sin de la société civile ; là en-
core sCs elets suit idésasreuix.

. Li térforme avait exalt éoutro mesure la raison individu-
elle; qu'en ast-il trsult? Cle rairoi souverine des masses
pouissée par' ude errles istituteu's, a médité et méJite n-
con dAns Poumbe une nutre anisatn socimile ; le triplhile
comm ?unismue Ira feome,dòul la i'tun etn ; iou ir se for-
nmidc piar-deassonts, et mounace île rorCr' tout organtis', tit pr~-
mîier~ choc îiu'éprouvor le mîondîe,'

En vain les rois onut associé à leuir puissanîce ulue chasse

privilègiée," ai détriment du peuple qui a toujours été né-

«ghigô, ndóins, qanudil n'a as et opprime."' Le peu-
Me est l " qui d°maande, lui aussi, sa part de sotuvcr'ainet.
« Un jour donc, et ce jour peut.ètre n'est pis éloign, un

jour le prolétairc tiendra d'une main l'instrument le son
travail, et de l'autre le glaive d l'autorité. Comme il ne

" lui cin restera pas pour tenir la balance de la justice, Dieu
< seul pett savoir ce que réserve au mondo le dcgme de la
«Csonveramineté individuelle.''

Comment asseoir la societé sur ses bases! où trouver le
repos et la stabilité .1

La société vivra du momen: où .otus verrons se réalier
':ette large conciliation intellectuelie et morale, dont les

t heureux symptômes commencetint à se manifester, et qui
" seule et capable Je rapprocher les nation, apres avoir

'approchóé les espiritz npar la ilucirin et les cœurs par lit
4 charité." La politique retr'ouver'a sa frce dasl'liance
dO Pordre et la liberé, la pIihilsophic ra sécurité dans I-
linice de la miiei et le la foi, P'glise ta gloire ci 0a econ-
dité dans snI alliance ave 'Phunanité. En un mot, la t'or-
ce et la vie dles peuîltes rusident dans Pnité ; hors d'elle il
n'a uo'impuissace et fihiese ;il n'y aque la morit.

Telle est lui stubstaincet de ce b'e onvrage, dont nous
n'avons put donner ni 'unie inuparüidte et irapide e sse. Ce
livre n'est pas setulemnt fait purun homme, pour un pil-
l, il e,t à toi ; au phl oope, par la profondeur des pen-
s is ait pubueite, pari la largeur des vues'; ai theolo;en,
par I'hI biet.é de la cotroverse et la sure île ldoctriies
et, pourquîi ne le dirions-nous-nous nas ? au litiératenr, par*
Péclat et la n:juesté de l diction ;en un mot il appartuet
t to i, prce qu'il donne à taous d gramleIs Icçons et le a-
utares oni 'nments. 1Lmneur atu ourageux ontifîe qui

nie laint pa de dite aux goicerutîn t iaustères vérits!
Joinneur à Iiaible écriv'aiun qui t isortir avec tant de
spuledeur l'iumorelle bau et Pternelle vigueur de l'é-
glise embolip' ! H!onneur à lui ! il nura fit pénétrer dans
pis d'une intligene la lumniè'e de la véritó, et avancé de
phls d'un jour une paix toute pleine de r'ches espé-
ranceS,.

iR O M k
ET

LES JOURNAUX CATHOLIQUES DE FRANCE.

Nous sommes heureux ae trouver dans une feuille itali-
enne dont le d vouement au Samt-Siége peut laIsser <dit-

c'n doute, les réflexions stuivantes, qui nouos justifient dlt
reproche d'avoir présenté sous un jour favorable la situialon
bouque de Rome, et d'avoir cru à ses ressout'ces encore
lus qu ses péris. Cens de nos amis qui pensent servir

la papauté an desservant Pialie,en faisanit voir Pimnate tri-
omplainte dans la ville éterielle. et, dans un avenir prochain
la dllosition du véneré Pie IX, ceux qui ne nios pardon-
ner.. pas d'espérer encore quand ils désespèrent, feront sa.-
gement de médiler le graves avertissements dt Constifuzi
onal/e romano.

Il notis et donulx d- trouver un nouveau sujet de confan-
ce, et lt preuve qIue le hon sens du peuple romain déjoue
les calculs tes eneuiciis du pontiicat comme des ennemis de
la liberué.

" C'est avec une grande surprise que nious lisons les nou-
clles propages par quelques journaux français sur 1'éiat

et la condiiion de Roie. Ccte ville pacifilue, et qui ans
lNs jonrs les pis fiineste ,les plus périlleux pour Prdre pu-
blic, s'est mainteue dans une attitude toujours digne et
sévère, est reprrsen!éc comme le siège de l'anarchiie. le
théâtre du tumulte, comme un nid ia ilfaiteirs qui ren-
verser t tute chose et abreuvent damer'tume lme dlut
Pontife entouir d enotre vénération sur la chaire deSaint-
Pierre.

C Il f'ait avouer que Romne a cui ldes jours des crise, des

jours orageux. Mais ces jours ont été courts, et le peuple
ut regardé d'un meil d'indignation le petit nombre des perinuba-
tueîrs le l'ordre et du repos. Dît reste, nlius, qui hatbiutu
cette ville, nous pouons témoigner que notis y avons goûté

un paix, que. gràce au bon peuple romain, on ne potivait
trouver qu'à Romc dlans ties temps si diTleiiles et si bienf aiti-
pour inspirer île justes craintes.

" Et pomtant, si nous donnons un regard à quelqiues jour-
naux tranços dont l'intérêt religieux serait le ninienir la
réputation dle Roie, les tbbaux qu'ils en font nous arra-
chent, tantôt un sourire, tnt;i ttunoi'mouvementt ui: otito. Notus
connaissous trop leors bonues et catholiques intenions poui r
douter seulcnm'ti de la trectitude de la fi iqu'ils se proposent.
Ma s s'ils veulent le bien et le trioiphîîle cie la reîgion, il ctat
qui'ils se procurentt des corrospondances plus exactes Ci ce
qi ios cocteru.

S Piurgrlioi nue font-ils pas savoir au publinc quen général
les congrégations roi.ies contutient avec cilme et uu Q
le cous de lcurs tavauts a puutoliques ;quees t'-tes se euiu-
brent aveu la po(p m:outtme, que le '7iit-Plrc assiste
:tn cérémonis, u!'i l sort, soit pour la prmeauu i eot pom
viciter les églises, les couvnnes, les intutiios chari:ublul?

Nouits ne voiulons pas dire quil 'all eclue les nouvuel-
les politiqiues,muis seument quy'il fautjouter les nouvel-
le. religieuses ; qu'en umtièr plitue méme il thut publier
le iei et le umal, qu'coin il ne convient pasua un journal
calthouqe, et qui itse prop's" pourr but le h' de lgtise, ile

ouulaist'rIde trites uiu i otqui n't n de cerltaimut, et qut(e
smèuen les ennemdis lu Pap d et île 'orre..

4t M idira -t-oni, 'i liut bien combttro cc prti mantuvais
(lui agite Roime et qui ist entré ci limite ouuvte v le Sot-
verni omiif. Eh bien, don'. que Pon cornnltie . Mlis
avant tout, qu'on sacl distinguer ti parti po iqlue le tout

un piple. L parti iexagê: et e nnemi dt pa ci, est lieut-
reuseent peu niomîeux à Rome, et s'aperçit ldepuis
luouutemis rque ses mlaineis imtuis ci suvers: vcs nieou ot

las île birôche dains nutrue heon peuiple, dlont la 'is et. Ionnuî-
taté ont deos 'rmies troîp pîrofonudes. Su le peauplie r'ontain nt'
tait pas .vraimeuînt boîî ut uanimóu dot sîntunondts da.justice, il
y a lonigtemîps ueu Romno serait devenîue.innbab!labic."

<Lroatnotudch-

-On lit dare laGazeU de Rome du 24 aot:

Il Hier matin, vers midi, S. Ex. M. Martinez de la Roa.
accompagné des attachés à la légation espagnole, 'cd n-
du au Quirinal, où reçu par M. le maître de la ehambre, il
a té introduit dans les apparteinus du Saint-Pérle avec les
formalités d'usage. Arrivé à la salie dlu1 t rône, 'après les
cérâu onies ordinaires, il a nrésenié les lettres royales par
lesqîel es S. M. Isabelle It, reineirEspagne, lPacerédite on
rualité d'ambassadeur. etrtordinaire près le Saint-Siège.
Son Excellence a prononcé ensuite le discours suivant

0" Trs Saint-Père,
. En renouant avec tant de bonheur les antiques lins

entre le Sint-Siège et P lpagne, mon premier devoir, pour
remplir la nîrsioun Cuî'a laigné mne confier mon auguste sou-
verie, est d -xàrer a Volrea un eté la joic unî anime et
la vér!ibli enihousisme avec lesquels la reine mn imaîresse
et la naton entière on célébrr act heureu é evenement. ,

iNous en avîouo ole presage, qute la site n'a ps d-
menti, dans la solbcmtle paternelle avec laquelle liotre
Sainteté envoya en î'e royawne un d lgi a postol iqule do
de si grands méries et animm ide esnit de minsuètud,
caractère distmntifde son numltre. Nos celérances s'te-
crurent encore lorsuiie rVoire Sainitete ntirma l'élection
dunt par le gouverneent espagnol de vertueux pasteurs qui,

faisant cesser le trop don veuvage ais églises. ont porté nux
peuples des paroles de paix et de concorde, et prchée d'ex-
em;le les précecple sublimes de PlEvangile.

"Les anciennes relations entre le Sai-Sego et l'Espagne
étant rétables d'une manièrc publique el solenanelle, on pet
se prometre avec cert itude qu'i en résu'.ern les plus grands
biens pour I 'Eglise et pour PEtat, sous un Pontire dort le
tonle proclame l'insigne mee et les généreux sentiments,

et sous le régne d'tuhelle 11, héritière~du nom et du titre de
Reine Caut.oliqgm.

" Heureux s'il n'est donné (le contribuer, autant que
ecia dépenira de mni, à Puccnoplissement des desseins élà-
vés de cette auguste souverame. Je pis. en tout cas. pro-
tester à Votre Sainteté que ce jour, ou j'ai Pinsigne houneur
d reniettre en vos mains sacrées una si graunde preuve de
confiance rovale, sera toujours regardé par moi comme le

lus heutreuix de ma vie."1
I Sa Siteté a daigné répon:ra que son 'mur tait pro-

ondement touché de tout ce que Parîbassado r venait do
iui dire au non de i cour et je sa nation, qu'le se ré.
jouissait d'avir cette preuve nouvelle et solenrielle des sen-
timents reliniux de Pluie ut de l'autre. et qre ce.rètablisse-.
nieu dentoportrm uets tio it l dt itoi itedre les plus
heureux résultats pour la reliOion ntholique dans un pamys
où ellc brilla toujours d'in si if échi. et où la piété et !n
puret lde la fui s'unirent toujours à llévation et à la ma-
nanimité( des sentiments. Le' it-Pr ajouta r;uil n'était
pas moins satisfait de l'accueil fiit en Espnegne à la personne
de son envoyé, et termina on a asulrant l'nihssadOur de sa
paiernele et spéciale hicenveillance on'ers Pa nuste reine,
envers S. M[. le roi et toute in natiion. lraitiei'o le 'viV r oii
le gouvernenent d'une souveruine aniiée de tels sentiment'
pour lEglise et !a rcligion."'

" Son Excellence alla ensuite, selon Iusage. rendre visi-
le nui ardingli. sî'créinire d'Etat, el pis. quilant le
Qufiriinal. n-i carlÏnal Machîti, doven li nceré eléîe.''

Le surlendemain. 21:t:ti. un'Te .Deurn soleinnel a été
cl nté datns lglise espnmnle dle Mornemt pour reiire
uces à Dieu du rétablissement des botnes relatios entre
l'Espagne et le Saiut-Sége.

Constaninople,'25 aet ISIS

Les troubles qui ont éclaté le 23 juin en Vlac'hie perlot
de plus en plus leur earcul tért' révolutiire, eu conservant
leur tendance r'opposition- à la Russie et dl rapir'ohmt
vers la puissance suzeraie. Sileyman..Pacha, counussaira
extrtaordmr du sIiln, parait aIVoir compris les sym pahies
îles Vainques. rni t convenir que la révér éde son lait-
gage oficiel et ses premîliers actes pouvaient frare criodrau li
autre resultat. Sa priire prociamation, datée de Giurgttî(vo
rear'dait comnm non aventie la revolioln du ..3 jum. et il
refusait (le recevoir offiiellement les membres du giou-
veriinem e nlt provisoir , le, unelqtulq e po r p ui ta dl, se -i
solvait à sa le'mande et se rseospsit sols le somi ' h'u-
icnuanceprinzmuercien redi-é'iiuatnt à trois le nombre des membres
de ce gouvernement, devenléaln par cete déféreir. Ces
trois membres sont : .lM . Eliade, Tei et Nicolas Gle4o.
Cela fait, Svleylan-P h en douinit avis au Cor coisui-
laire, fasit signer une adresso uu sultan et eunvoýyit titi île
ses seerétaire pour acomupgner à Con4tAuiuople la dépu-
fItion de cinq ba rds !ara lde a prsentDur titu shn et
de traur .e amc son muu dmereC îdes amo arn al"rter
dans I adiisant on iriee de lui principaut é. Cete d-
ptitaion est nriée le o août a Costar.tiinople'. ,

L.es artiles it proyot 'ie onsition qe la 'rie nac-
epte ponint et quI seront muoudifiés ctd'tuni comm un acecord. ntt

les suivunts:.
t durce du ipouvoir0 con'rè ail prime.hmae a dul ans

La iHbert absolue de la pesse,
Uétalliissenient d'unii' garde n:itionale.
La sécularisanionl des monatîares relevant des saints

lieux ( i.

Le s'uf'azr îniversel.
Le comuuissre de la polre demande que le prinec soit élit

() Les nionastores qu'il 'agi deîsécule.r:s'r urovi'iteii

de umdaiins pieuses. Le von des toni:u0rs n'est plis ex-

écuti.et le pitriarebi grec îLe Coinstatitni;le s'et mpar
de Puint isitration et du revenu. IU evoie ild''s dé iégiîsr

pultir remplir' les imeioniîs do c.uratcuirs. Ces déléigués co-
multcent tai'Min vivre et. iétolitiei le plus î'argent quils
peuvent à leur protit. Le reste est cois envoyé i Jérusalem
pour l'entretien d'établissements piaux. :Le lait est î l e
gr'os île ces raventuts, et ils montetc'i a plutsieturs tmtilI I:u ne
t'ranecs, wert àpayer à. Conîsutno 1 l les i igues îles jîi'es
grecs, celles des ugents grecs le la Ruisie, et la protection
quei des~ -nîmployet 'tisses donntent aux mîtéî'èts e e tus ces
br'avcs gens. -Qîtqaqges tutres pertdraient aussi a la utppresion
de ecs abus, mlais cotmbient la Turquie y gagnerii

à vie comme auparavant, sautfà le changer tous les ans s'il
le ft,toujours commte par le passé; que la pîresse soit rc-égi
mantée ; que la garde nainiale s'appelle garde comnmuinale;
que lt question des mionastères soit exaiunée par une con-
missionî péciale ;que le droit électoral n'appartienne qu'à
ceux qui savent lire et écreî"'.

Les Valaques pamisset assez disposés à accepter ces oit
diitcatons yris il y a cent. parier que la Russie trouvera lut
Turquie trop libérale et q'e le va chercher à faire naître des
dificutes. A ant peu, la porte sera mise eu .demeure o-u
de se brouiller avec la Russie, oui dle désavouer ses aget.
dan s cs prinncinuts. Sa conuite alors dépendra de latiS

uil qute prendrut la France et lAngleterre.
Enu attendant, ele envoi le ls de troupes qu'elle peut

du côté du Dannhe ;elle évite tout ce qui pourrait autoriser
la Rusie à dire qu'elle ugit de cocert avec le gouverinet
outouu. En Moldavio, les troupes tîurquîes n'ont point quit.
tl Gaz, tandis que les russes sont à Beriad et Jassy. En
Valacuhie. suf le corps dIarinnée qui accompagnait Suleyman
Pachiaà Gilururévo et qui y restera sans s'avancer duns l'iu-
rieur de la principauté, il n'uy a i trup1 es3 rses, ni trouipes
turques. A en juger par le ctalme qui y régne, le btesoi ue
.eut fein pas sentir'. La question est maiitenant à Coran-
uinople enutre la dputniiîon valaque, le guveremeutmtur' et
malheurueerît li légation de Rusie. Sotr.îtitons au giu-
vernenent turc le courage et la conifiane -qui siéieut si luiei
au lion droit et autix honeis iintentions. Oi a droit de l'attcn-
dire du nouve miatînuiistère.

LA cHUTE ÚE %IEssINE.

Une lettre de Messine. datée du S, donne sur la capim-;-
lation des détails que nous n'avions point.

" La 6, dit-elle. alors que la panique régnait dant Mesu-
ne, et qu'on y voyait se répéter îles scènes horrible, Pirai-
no, conmmissaire-gétéral e Messine, s'éit renu à bON
des escadres, suppliant les comnandan5 anglais et français
d'îintrvenir pour uiteunir tuin armistice, prétendant îque Pa-
mée napolitaine devait Pcic.'ler sans conduition. Ces pré-
tentions absurdes furent rejetées. Le 7 au matin. à bord dea
vaisseau.x anglais et frunça, se présentètent quirze des n-
tables de Messine, qui venaieut supplier que Plon ncoudit
lu vie satúve et lamnistie.

" Quelque imstans près. urne baru.e, umontée par deltornp,, wmm a tua ciuadeiie, qui, des 'a&ub Ju jour,
vait reommtuenc le teu cutre la ville. A tu idt 1eue i
deux Ofliciers (probableunent anglais ,t français) re'iuru-
avec titun es chefs le ltat-majîr tnpomiai, qui parais<
anrimé des intentiors les plus pacifuques. Mais. à ce eir c
encore, les chefs qui tuaienti à hord voulaient proposer d(!'
conditions inacceptables. Ils demandaent un itit en régLe
1ls se dé'endaient, en disanique s'ils n'exigeaent pas iem
condiions, la ville les regarderait t es traiterait comme de s

" EnRfin ils ont c'oiseti à ne demna nder que la via saua
et tumnistie, et la citadelle a éteint son fa.

ce Alor retentirent sur toules les hacueurs des salver C
joie tirées par la grd uinationale, qui s'Astinit heureuse d'é-
chpper ainsi -àI uei destruction complt. L'inétriecur le 't i
ville reseumlait en ce unoulentt atu ratère il'u avol'anî ; id 'u-.
pais touirbullnus d fum noiret s'émia paienut de toutes lparts.

' Le générni en hef île P'eucîépdition s'ccupit encorE
de soumi-ettre les fort,. Celui du Phare tonait toujours. Lt t
Phare est à dix mttilles d Mesi -Le général en chef ne
voulut as que 'ariéc nauolitai fit son entrée dans Me.
sin pendant ces incendies. Pendant toute la nuliti in au S
l'icendie n du vr'è les débris éPaurs des naisos que P'ar'ti•
lerits avait abatutes.

cl Le S, à dix heuires du matin, les uises ont ocupé ila
cl Les soldats de Palermo, de Trapaii, de Catanc, slé-
tiert efuis ienildant la nuit.

!, Aussitôt ue 'occupation a été accomplie, ltut le mon-
d est emoressé île lébarqîuter et ic reutrer dans ses foyeri
pour réparer, auta tque posile, ss désastres personiels.

« Le gnérul en che a lait obltger les personies compi--
miues à rester enmore rot la joirtc du S à bord îles esca-.
dres, tîfin d'éviter toute irritation île la part des soldats ; de-

Seo rel-ironit.
" On dit que les cacans poités an Phare étaient sorvki'

par des étrau ers'
Nous lciis fruire remarquer ue ca récit e't donné par

un journual tapolitain (Il Teim1w, du 9 septembi'e), et que,
t.n'rs. on ne pleut laccepier saut réserve. Voici,t dreste

le t du deruière, :uéches ia générai Filangicri u minis-
ire de la guerre à Naples

".\leine t été O prise ;'elle.renre oons l'ob ice le sont
sot:''eraiu lé::itim. Une difnse idéeséré cde deux jours

u pts étum ohiAale piotut l'uiaIe valeur îles trupes.
rov:'ues. qui. aui eris le :Vic le roi u! ot triompiitla des

Touite s eicanonniurCs et embarcations siciliennes ont:
été prises. Tous les fe: , 'up:is celui du Plare, scit oc-

cu îicesitte, eerc ï e heures deI après-niidi.'
D'au(res nou'vclls, duuîées de Napls 10 et.Il septembre,..

pîîrttt 'Mdqîiatut
IlU htuin égrahique nous parvii. Les incendies

ont cessé. La sécurité. garantie ux personnes et a tu biens
fuit trenirer la poplation. Le gouvernemient municipial est
inttallé. Mila-n' a (Mit sa commLtsitn. Le suvo a eté
pris. La cr'omieire est en activité sur toi'os les côtes. Un
rrultlîcnu uîiunouce que la flotte partait tI lesse, se dirigeant
vers te Sue. I.ds deu ,barques canonnières stc'iliennes qi
sétin ut eu es cit été priscs.

. r.Li .- Nous. trouvons avec plai r dans le Coturrer
Franças les lgnes svats qui enaignent <s synpathies
île ce journal îpour lesci; hîiqîs uLiban..

oLes discussions lii s'élèvent, sas cesse ui sijet -es
latins enthloliques du Levant et les questions que son-

è'e ledroit dce pu-otc*ord' ela Frane, otit~doni' l'idée
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àl'embassadeur de la Répnblique, à Constantioople, d'ouvrir
avec le divan des conférences speriales, avant pour but
de réunir en un vaste recueil officiel, lus capitulations et
traités intervenus entre la France et la Porte o.tomane, et
de faire de ce recueil la loi authentique des parties.

4 Nous suivrons nver intérèt ces conféreinces diunc iou-
veau genre. Nos droits reposent sur des bases inattaquables
et dont.l'origine remonte à quatre siècles. François 1 est le
premier de nos rois qui ait. fait des traités avec la Porte. Il
obtint, en 1535, le Soliman 11, les premières capitulations
en faveur du commerce et dle la religion catholique dans le
Etats du grand-Seigneur;c'est de cete époque qui date le pros
tectort firançais. En 160. le roi Henri 1V obtient du sulta
Achnet 10, le rënouvellement des capitulations prée.èdente"
avec de nonbronses additions. Plus tard, Louis XIV obtions
du sultan Mèhémet IV des roncessiols plus iipoitaintes en-
core, qui furent renouvelées sau les rois es successeurs.
Enfin, un traité solennel ciieli entre la lépublique Fran-
çaise et la sublime Porte, le 25 juin 1S02, garantitb à tout

jamais, l'exécution des traites antérieurs, ètend et inter-

prète ces traités.
Ce qu'il y a de remarquable dans ces capituilations,c'est

l'importance que la France attache aux itérèts des popula-
tions catholiiques qu'elle traite con ices natioaux. Tout
ce qui est catholique est en quelque sorte français. Les ins-
tructions de nos ambassadeurs et de nos geents dans le Le-
vans étaient toutes dans ce sen a Souveiez-vois. écrivait

e Auîbert Dubsyet, antbassadear de la Repuiblique, le 10
"juin 1793, au premier ministre de Sélim i111, tque les drotts

des catholiques sou: les droits de la France et que nous
l ne sauffrirons jamais que vous fermiez leurý églises, au ié-

' pris des traités que la Fiance a garantis.e que ous les pri-
" viez ainsi de la plus précieuse des libertés. O Ces paroles
sont remarquables. Elles résument le principe do notre puils-
sanco en Orient, principe auquel nous ne devons pas lais-
ser porter atteinte, si nous ne voulons pas perdre peu à peu.
lPinfluence du nom français.

MELANGES RELIGIEUX

NONTRE AL, 13-OCTOBRE 1848.

DISCOURS DE M. O'REILLY.

Nos notes sur les discours de M. O'Reilly sont moins
nombreuses que sur celui (le M. Chiniquy. Néanmoins
nous croyons que nous en avons sutis-ammnent pour donner
une idée favorable d'un discours qui, commîîe nons le di-
sions vendredi dernier, a été tour à tour écouté dans le plus
grand silence et couvert d'applaud3issemcnts unanimes. Voici
ce discours

Je me présente b *

touts. je vous le denande, aimez-vous votre pays '? Vous re-
pondez que oui. Vous aimez donc aussi vos frères, jetunes
comme vous, et Vos frères qui sont mnaiitenant des vieillards?
Je n'avais pas besoin %le votre réponse ; vous mo l'aviez Lé-
jà donnée en une autre occasion, et puis je sais ce qu'est
votre cuur. A ussi, puisque cet amour est dans votre aimle
mes amis, souvenez-vous qu'en ce moment votre pays vous
regarde,vos coicitovens ont tous les veux sur vous.Ils atteti-
tient que vous vous déchliez soit à être tempérants. soit à vi-
vre dans la fange le I*ivrornerie eo'st à vous à choisir, déci-
dez quelle cause doit trionipler. Dùcidez lequel des deux
aime mieux son pays ; ou de celui qui muine sa famille, ruine
sa santé et dissire sa fortuie à boire et à s'enivrer ; un de ca-
lui qui vivant dans la sobriété, s'abstient des boissons, et em-
ploie toute son énergie, tout son talent. et toutes ses forces à
servir la cause de la patrie. Décidez quel lieu est un lieu
béni et cliiri de Dieu ; ou de l'auberge qui fournit la boisson
à grands flots et qui sert parlà àL trouoler la lai des fimilles
et à perdre à tout jamais ici-bas, et notir l'éternité des ailes
immortelles ; ou de la lmaison du père de famille qui s'enm-
ploie à servir Dieu et à faire le bonheur de ses prorhes en
vivant dans la tempérance et la sobriété. Décid2z encore
i ceux qui diztribuent ces liqueurs enivrantes à leurs frères

en sont les vrais amis ; si ceux iqi fréquentent les cantines.
et les auber-es onit de bons et utiles citoyens.

Jennense du Canada, depuis que je suis dans mon pays
d';doption, je ae suis déroué avec tout mon étre à procurer
votrel bonheu r, et celui le votre pays, qui est maintetant le
imien, et que je chéris du fond de maon âe. Ce dévoue-
ment de ia part a dû encore s'aiumenter (s'il se peut) lors-
que mcii pays natal a contracté envers le Canada une deue
le recoinai sancedeie qu'il ne pourra jamais acqr1uiuter. Je
vous ai déjà remercié pour les ser-vices et la protection ae-
cordés par vous aux eunfants orplhehins de mes frères d'Irlani
de. Ces pauvres petits malheureux. vous les avez accueil-
lis dans vos demeures, vous les avez serrés contre votre cour
vous leur avez donné place au foyer doetsique. vous en
avez fait vos enfatnts. Je vous en reiercie de nouveau
notir mon pays et pour tmoi; et si ma reconuaisSancel ne
semble pas égale aux services rendus, prenez-vous en à la
faiblesse de l'homme, mais n'en accusez pas mnes sentmtients,
car vous le savez, il et des choses qîui se sentent bien, mais
qui ne s'expriment pas de tné;te. Cette conduite admirable
de votre part m'impose de nouveaumx devoirs ; je me suis dit
que je devais servir de toutes mes Frces ce Cainda qui agit
si bien eivers 0mon pays, la trop malheureuse Irlande. C'est
à le motif qui mî'a amené devant vous, et e plaidant la
cause de la tempérance parmi vous, je crois rous serrîr et
travailler à votre bonheur. La colonisation les Tovnîships
est utne ouvre magnifque. à la utelle je nie suis dévoué
touit entier aujourd'hui ; il faut niai r à cette belle otivre, celle
de la tempérance. Elles doivent tma rcher unie, elles diii-
vent prospérer en senble.Voiis les aiderez donov le tout votre
pouvoir, parequt'elles sont toutes deux dans votre inîtérèt et
dans celui de votre pays. Si dans vos eefiris vous vencIz à
faiblir, rappelez-vous c'es dcrniéecs paroles que je vous adres-
se " vous travaillez là pour la cause de la religion pour la

,îre beau pays.''

A QUfI DE D R OIl1T.

iwîi~dîjcH du .u tour de Mlan g Rlig-
uestion de la convocation vau autant aux veux

ta ~ýt»*S ies clmrs que celle île tout atutre rédacteuru, auxu yenx
- i.ýwiis ce moment une nouvelle lu- de ses lrLîres- Ii, " Le

miëre brille pour nous, C'est une lumière qui va s'étendre sons c'le. s«il existe, il ne-s'iiquiiéte lis fuit cle. tcutt ce que

par tout le pays, ce magnuifiriue CanaJa qui mérite bien l'onplit dire de li. Eafin. pour lefin-/iui
'on le serve. Cette lumière va être la consolation de bien nous ne dot tons lias qîm 'avec unui îc'îi "'S'

des mères afiligées, elle va porte'r qelque consolation dans nelparvienne à donner queite rè;onus fa à ceux
le cSur de bien des pauvres femmes, qui pleurent et gémis- qui l'imîerregenî. ci, ne rede pin là ita guaid service àâcer
sent. Car soyons en sûrs, la même lumière fera ouvrir les tailles gens, qui'au'le temsii court uia tavcnl, pour plusi
yeux à bien des ialheureux olougés dans intenpérarce,e turscauses, où donner la téte.
les engagera à s'éloigner à toujours des buissons enivrantes. Le.Aonisgchroie leeQutébec<uili1 'octobre chi
Ce sacrifice, qu'ils vont faire, faites-le vous-nême, nies bons
an is. c'est notre int!érét et notre devoir à tous.'Nosetîhlrate 22aebreatoilé,êche<la parement

Depuis que je vous ai vus et parlé la dernière fois, j'ai eu Q' s a ssemblera let2 t nembreptl 3.Pecte e qel
le plaisir et la satisfaction de parcourir la plus grande partie
du Catiada, ce beau pays aux grandes rivières, aux grands

n 'sbIe le leur a dit.
acs, aux grands fleuves. et aux forets séculaires. Mon cur

a battu de joie, mon âme a béni le Seigneur, à la vue du
spectacle nuuveau qui s'est oni--rt à ies regards étonnés.JUICULTURE.
Là en effet jai vii régner la tempérace, la prosOérite et le
bonheur, où quelqnes an nées avant il n'existait que malheurs,
désolatior,misêres. Il n'y a donc pas de doutîu que du tc- Lejoirnainglaiset lejournalfiançais d'agriculture ont
cès de la tempérance Suvre maganifique et sainte, dépend en été expédiés au nn il paaitque les soiisc-uiptianîs
grnile partie la prospérité et la félicité future les Canadiers ne renirentlas fort. Nnots soi/nei donctprié de l'ire ti
et dut Canada ; (lu succès de cette sainte croi-a.le contre le appel amx nbonnés j ut et tic les
vire hontetîx de l'ivrognerie, dépend le bonheur de chacunvite' à paver-nos le plis tiret' dlai passible le nîuniont tle
ie nous. Je vous le demande en effet pères de famille, vous leurso riî n cértîis uue l'un répondra à h'ap.

qui avez déjà parcouru une ;riiie carrière. Vos cheveitx pel de a société d'eguicuitstre car il ny a là que jLtîce.
blancs attestent que vous avez jà vécu île longues années.
Maintenant donc que, dépotuillés touts les altributs de la
jeuînesse, vous voilà penchés sur le bord Je la tombe et préts
à y entrat pour une éternité. regardez en arrière, faites un r Nous sommes fiché que nos notes ne nus Iermot
retour sur le passé, et dites-ioi ,ute!lcs sont les années de ent pas de don ien le disîoir: îiprononcénirQs cclm
votre vie dont le sotuvenir s est e plus cr Ne sont-Que slee
cC las c'lles où, vivant se'on la loi de Dieu. vous étiez so- ce seconicours, M. O'Rcilly rue 'est pas moins iistia-
bres et teopérans ? Et qtelle sont celles qui vusouri gué ue da preirot nous ne pouvo ici dner
le noins 1 Ne sont-ce pas celles que vous avez passées dans qu'uune idée bien iimîîarfaiue.
'uusag des boissons etle vice honteux <e l'ivrortunie ? _é-

pondez-mi<oi encore : si vous étes Fobres, le qeqel ilvoyez.
vous voire fan ille? Ne la conteiplez-vous pas avec joie et COLLÊGE DE 'INDUSTRIE.
conmeiteienit, tanclisqîueC, si vous Mtes invteupéranis, 'os la
regardez avec cliagri.a et afilictioni Et pourquoi cela 1 On nous a prié le rît'îuire de la Al'neîveun auSie
Ola ! c'est que dans le premier rs, vous n'avez rien à vouts
reprocher à son égard ;tandis qu'au contraire dans le se- cocMtnirue, 'u sijet de h'em'siement dut oliège Julie
cond, vous vous souvenez de l'avoir fait souflrir par vos dé-d'Intistrte. Nous le faisots atec plaisir, car nus

bauches et vos acies d'intempérance le toutes sortes. en fa .'etur de Jéducation et nous 'oulons faire tout ce que
Mes botis amis les orateurs rqui m'ont précédé, se sont nous pouvons paur 'aider et la rendre populaire parmi nos

étendus fortatîlong sur le bouhcur domtestiique, qui existe
au sein des famîilles qui sont sobres et tempérantes. Inuuitile
de reveniriàdessuis, on ne pourrait mieux dire. D'ai!ic-urs, et fait atec raisonal'éloge dutceilége tic cse
je le rOis, vous Ùtes mîaintenanttous convaincus des malheurs District ce Montéal detruit certaincaîe;îîenvoyer sor
qui sont les résultats le 'intempérance, et de la félicité quiicettingeotdNéanmoins tus croyons <ie l'auteur
accompagne toujours les habitudes le sobriété et de tempé-
rance. Ptisqtîuil en est ainsi, puaisqume nuits reconnuaissons
l'utilité et la niéces:ité dle cette belle et grande ouvre, irions éducationade nos collèges, aurait pu en paier encore avec
nous encore déthnnorer par t'ivrognerie nos cheveux blancs Plts d'a'aitag.Car bien <ue pour notre paruotm.ssoyons!n
devant Dieu, devant la religion, devant la patrie ? Non ; fateur d'une éducation îointcrciale, pratiue, etc., etc.,
quand la religion nous crie de renoncer à l'usage des bois-
sons, quand la patrie ne inous fait pas un appel moins pres-
saut, aurions-nous a i cour assez lieuJetitisme, aurions- que nos collèges n'ont pas de réforme à subir (]us le lens
nous assez d'êgoïiïme, aurions-nous enfin assez peu de ies- pratique, au ns gèttèraleri;t parlant. Tînt ce qui est
peet poir les avis que nous donne la religion.pour ôser persis- à désirer c'est rjm'ih s'établisse (comme à Iluîtrie) des
ter dans ries habitudes vie:euses ? Encore une fois.je dis pour naisenls d'éducation qui puissent servir d'intermédiaire en-
vous tous que non. Cai si vnis êtes vieux,nes bons amis,
vous ferez ce sacrifice que l'on vous demande ; ce sera en

qiiequesere ua rchatpou hajulue einede 'esfaues.fois ce point obtenu, nos grandces instittîtions collégiales ne-quelque sorte un sachat pour la ji te peine de vos fautes.te

Cityen detoues rigncp cioyes d totesconitini.trnce roinn eurà donner quelqnuie poinSe satdai-ut àace
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les inustitutions interiaires comnue le collége Jolietie, et
nos collèges, séminaires, universi tés augmenrientt encore

le ombre ties branches uils enseigtient, et pousseraiett

plus avant celles qu'ils professent déjà. A vec ces quelques
remarques, nous laissons la parole uit correspondant de.la

Minicrve:

"Unepersonnc digne de foi,qui vient de fitre tout tL-
ceinit entc:ore, lt visite le cet établisseient cana-
dieu, fruit dtu ze et die l'esprit d'eitreprise 'iu citoy-
en génércux dont le noui igiurei tte de cet rrticeu,
louis a colmtuiniqué sur cette institution, ties rensei-
guetnensi t dont nous crayons devoir litire part à nos hec-
te"ls. in sstèie d'éducntion concernant l'enseigne-
1ument dies sciences praitiqtics de celles pur conséquent,
qu'il importe lu pls aux masses (de posséder et d'au-
quérir en peu de temps et u peu de fiiscirLtut nsys-
téee cdestin a t'rendre à la société le plus grand le
tous les services, celui de la diffusion des connnissances
uttles parmi tous ss t uemibres. Or, ce système qurte
tit lhomme amti de son pays devrait avoir u cmuur de

voir encourneer, ious le tuivois cns le plan d'ètude
annoncé daniis le programme les classes lu ctte insti-

tuio, publiè dans note file de an dirnier, et qui
a si bien résspriapn:t 'uinée scolair exirée. Ait
royen le ce système d'enseigneiuent où les d nux Inn-

gueq vivantes ce ce ays soni mises sur un pied i'égi-
lité réciproque, le pupille, po;r pen qu'il ait d'ptitude
u apprendreIc, pet:, au bouit Cie det]u:<nní-es d'études
entir diusla sois :: avec des nctuis.ufisnites de la

gramimaire, dle !nri ic. cde la géographieePhs-
tUuie, de la tetue des (iv e, e Pagriculture et de la
botanique, pour occuper ensuite ue postion hunorlh!c
dans ui bureau de conînerce, ou pur uvoir su livri
avec avantageà l'xeice île l'aurticult tire ou du pmqu-
que art ou mtier; et à "expiratioi des cing aniues ui
comnplètet le cours d'étules, et pendant lesquelles otn
enseigne la li téraliire, l'f'loiuieice et les scietnc'es paIt-
sitives, ce imième pupille (avec uin couti ubr'é du la
latilit(lé :u'il lui est loisible te suivre, iédiaîemet
après nuts le mètme collé-), tpeut ibrsser unie pro-
fessioi liérale quelconque, avec honneur pour lui t-
ic et avec succès pout la socité q(pi doit le [ecevirut'

dans son sin. il est pleu de partoes, croyous-tus s'I
rélchissa ient atuenveinet aux ivantuages imnences
qu'une pmarile insittitin est dlestiée à prcure' r à ltur
etfluns, en sii petu le temps et à si leu de frais. qui ie
Sempressassenmt cie les envove' en maiue: ce cmlége qui
par les facilités le cmmutnititn qu'urent uttinte-

nant les nombreux bateaux à vapcu 1 ui explotent tu0-
tre aijesteux leuve uans cette directio, auetanssi par
la mîîodicité di ccit de enseignmnt, présente dleux
r'ecou udations de pluslt puli pout' soit encouri-
gementsurtout (dans ha crise nmont intleile. Sans
parler du prix du logement et de enseignament qu
n'est tlire £3 tartunnéCe, Otn nous iafrm'îi î1iqu'il se tru-
ve dets l'en iroit d'exceleintes tPenions jour les éè-
Ves a des prtix beauc'upt n des que ceux que peu-
veut coer leur nourrtitue et r cihu iSez :urs pa-
rens îémms, sutut pur eux qiui dmur. t ha luiu-
le. Un autroe :ao;ïf ien plu iiait et 'mi liL:t en fi-
t(ur de cette in-1i tuon, t lt faelit'id cou::m i

tions que doit lir. ,i nlt p erlh. lanie n aYpI!i-

l in du cleminaà h lss( du St. Lurnl! et di !!tag
di'lindustrici, entr< p il> qui est d:.utl du frdc u ct
endroit unie pet:t v ille piiilt o(u l'. r ] i n rî p uir
le nomde îde son natee tian. rul ny b

et gjiu va tout a ot ikti r um. re ct enroit nioitat a
la porte de la enplu . Cane

Nous ne idésirosus crtai ,t' point blamtr l'eus'-
gicilmtt de la l: u inc dans ure nodos rI'di-
caotion ; cette b;ranIen ett l in pnLlet, siatt danS
l'étude de la théologli et ds esmul'ssions N.r'tl
que le droit et la médecine u:t ais ce que ncus criyns
c'est que dans un pa ys comme l., nu!re, on tne cevrait
pas passer légèrcment par dessus 'ensei.uemnît des
deux seules langues vivaies, pouruinsi dire, du Cn-
da.pour relégue un ive peniant des8 nnnées cons:-
cutives, sur la po tussiere dls bancs, et pourr itigîer sa
iémnire et ses fcuhiès inttetctuetles pir des lecierl-

chies aussi longues et aussi pinibles sur 'i-itmologiel cus
Mots ptisés lants Pétude 'un iimue dInt la connais-
sance approfondie ne peutt pas tre considérée comme
essentieile à !cducatin d'un jPune homme dns ce
pays. 1l était boit que rdes rélmities tssent introduites
sous.ce rapport dans le sstme 'easeiguement îe mi-
ques unes de nos imsitions et nous criyons que le cl-
lége Joliette est dtu nombre de ceux qui donnent l'ex-
mple de ces rfirmes. Les professeurs qu ten sont à

la tôe sont par'fitement reuotmatuaumnialles: et eitx qui
ont été témins dt s progrès de leurs élèves, aux der-
nSers exameus puilies, se sonvt a'incus qte ces mes-
sieurs sont au niiveai de I nhhi pliq'iulsont ent rise,
de mettm ce sstme à exccuin dans lts ses détcils.

La musique et le dessein sout eiseigiós rglière-
ment, et une bUbliotlòque choisie sous tous les rapports
y est laissée à l'uîsaîge des élèves.,

La rentrée des élèves polir iPie courante vient de
se fAlie en septembre. Le loaln été cousidérablement
agran l, et le plan des études niélioré de nouveatu
p..r l'ouverture d'un cours coipliet de littértmure. Nous
n'aons donc pius qu'une ecammadation à flire, c'est
<d'y etuvoye.r eît ioule les enfanus cutiom pur le passé.

iu'on du frisse l 'cssa ipîenudiant un run. et nous puouvonîs
gaa tîi u la fo>i dIes icnseignemensaqu'i n nous dne

que les enufans en r'evientdronut satisfuaits, emux uitiS, somis
le double rapport, et rdes conuussance-s qîu'ils tnuront
acq1 uises, et die la sanmté qume le climat salul>re dIe la cami-
pugnle leur uîura procurc.''-Com.

CHIANGEM ENS ECCLrSTAST[QUIES.

DANS i

DIOCÊSE DE MONTRfIAL.

1819.

M'u. J. Desamtels de la cutre d'A yhumer à ce!le île Rig:iudi.
M. J. Daîllaire de la m'ure Rigriud à celle dc St. George.

Se V. i llinguict de .ia cture St. George à celle dle Ste.

M. C. Chuampotux dle la cuire St. Brunao a celle de Ste.
Anmno des Plaines,.

eM. O. Giroux do Ja. cure Ste. Anne des Plaincs à celle
de St. Frnçois de Sales.

M. V. Fillitiireatilt cie la cure de Sic. Hilaire à celle de
'le du Puls.

Ai. E. Lecotîrs de la cure le Plclii Puds à celle de
St. Aiité.

M. A. Ternet, du SéIn: ce St. Sulpice à la cure cie St.
Charles.

l. J. Cliévigny, tit vicariat de Vaudreuil à la cure le
Ste. Anne dit boutlde Pile.

M. J. O. Giroi sistant curé à Longueuil.
Mf. ilicks, du vicpriat de Cliaibly à la.mission de

Stukely.
M. J. B. Clhniipcaux tdi vacariat de St. Lin à la mis-

sion de Statstel.
l. E. J. Lebloid desservani les missions de Mfilton et de

C ni i.
Edmil. Cullinan, desservant les missions de Sherrington et

Emmingford.
I. J. J. Prince, des Tovnships dle l'Est au Sém : de

St. Hyacinlhe.
îl . )auidiet, dt S. C. :e St. Vincent au Sém : de M ont..

réal.
M. L. Lenoir du vicariat île St. Denis auî Sumi: de

MIoitrétl.
i. W. Cliément, Ilti vicariat île S. Pie à celui de St.

Vincent de Paul.
M. A. Dupuis, du vicariat de Terrebonne à celui de PAs-

somnption.î
i. L. Pominvil!e,. du vicariat de iP'Assompiion à celui.de

Su. Li.
M. M.A. Pietie, dt vicariat de Sorel à celui d St. Atha-

unse.
l. L. Bl3eaudry, dt vicariat le Si. Rui à celui de Sorc.

M. C. Dîué d séminaire de Ste. Thèrèse à.St. iou,
L. C. Malrsolais, 'ictire à Si. Polycarpe.

M. F. J. Céans, vicaire à Chambly.
M .J. Dequoy, viraire Sorel.
M. P. LAntue a lissé la cure Je St. Aimé et M. J.

Lagorce relk île St. Charles, pour diriger les hospîices île
charité. M. F. Bonin a égalemeiut quité la cure le Si e.
Schola..tique, pour diriger îles iiîisns d'édilication qu'il y a
r'mîtîdées, et A Brais est chaplain du coivent les Soers des
SS. NN. le jésis et Marie à St. Timhoilée.

Ml. Frnçois X. Maîrux, l. Lamnarre se sont rétirés à
l'hospice de Si. Joseph, près i'Evâché, coîine ilrnes.

( Ørrespondanice por ti culière des léliungcs.)

QUtun:c, 12 octobre 1818.
-. /e Rédacteur.

Peadanît qtiu je Ie trouve à Québec, între vieille et
antiqu(tapiile. juil liofitt ur vous écrire uit rtt .
la hate. Cu ne sont pas des dpisuions politiqu iw ptoU
Je vuis etitainer ; ce sont les rJdectrs seuls que je
charge de ceîla pour je quart d'heure. .fe Ie ciont-în-
terad c e de vwous doniter les queclques norîuvells q u.
snt à ma connaissance.

Soi Excellînee. le couualant. des forces, Sir Ren
jmuu in Db'hainî est arrivée en ete ville ce tittij .
bord (lit Jo!,t . nnu. S. E. l t tcconatre de soi.

crct:îdre le capitaine E irkla;Id, ut vient de Sore pour
tirUe un tournée d'ispectiin.
Ce ntin,b 'mtme stî'me a nutonó a Quohec:

l'htiorable rt. E. Caroi. résident dli cotsil législatif
qui :alit muàt t' ltual pur afibires miistîri'lles-
Oni nous dit que l'bon. C uaron dit d(e nouveatunter
inces:tumeit i lontréal. - Oi conline a cror iCi
que je Parlment sassemlera, vers la t I..overalsre.

Ch'e !rtne ! le Joni hfnn a renàd Quélec l0

pruincihaux memîbres de l f;etltè t il ci tte
vuile. iT els ccs bo mieuC:rs étaient allès ns lt.
ca pihl kdee riiir en ass'inlée génirale, et ils inris-
sent en Pie bien satisfdits. Sans doute que les jour-
i xidol Mntréal donneront bieinit quelques détails
au sujet de cettc c: . :'nît. Qu'il iesuilse à ini
de Airereatîrquer - pa t tote l'utili (lou -
%blv.abe U nions. ille s'r'eu In efi . l'abord à lL.
prpa ion th S siene et a leur1 plfectiitolceelnt ;
(:l(." apprennlent enlsuiteau individus à s".niu cou-
nitre, et intribuient gtaidemlient à l'union dl toits les
i nres d'un Même ourps (ce ujUi, entre parenthse,
nme s'liotient pas à lotît. coup d'essai).

Lai malle d 'l rlWbiev ai. arriver ici nanrcli
Matinnm, ie ts est parveti u'hier muttin, prâce 'à tut
accidcit arrivt au stei tuer Qulbec, qtui a ldûi se mettre
cin réparation.

J'aUpreIs u Pistalt qe M. Eusèbe Loieumx, étu-
diant unméd cine à AQ lbe a été reçu avant hier nié-
decin M. Lemieux est un juie honie le talents,
quii stis citeui doute det recev i pur cel et pour
sot assiditó éle paItronge ci pulibic.

Les journaux d'en bas snt arrivès ýavant hier. Ils por-
tet ipil était tout prîlobale qe les dlctiîns à Terreuve se
ferient le 16 du lrésent mois ila noination aurait eu lieu
imrdi deurier.

Ajoîurd'hui a lieu .It marché St. Piuuîl le cette ville une
grandle foire, oles produits de l'agriculture tie l'horticulture
et le l'itdustrie canadienne cin genéral voni être exhibs
et réinis. On siiiueId à quelque chose dIe bien boi. Vû
lheure à laquelle je vuts écris ei tmute hate,j cne puis vous
en dunner des details aujourd'hi . Cesera donc pour
Inardi.

Le temps est nmngifique, quoiqu'un peu froid. Depuis
plusieurs jours il ne pleut pas, et la température est thrt
agréable. Les travaux dels clmps, qui restaiet à faire,
vont grnildta irn, et :'on continue ci'espé rer le tout serrer en
par'fiîit état. Ce résultat anîticipê, quoiqu'àl peu prés cor-
tain, est fort heureux. Car les ailluires sot ici omme à
Muotrutni udaîs tîn pitoyablle état. La libre niavigation et le
libre coin:nlerce que nus aurions, j'espére, ava'nt longlemutps,
devroni île beatucoupi mnodifier' cet éttut île c'hoses, et rendue àu
notre commterce et fi lotie iniduistrie cette activité et cette
prospuêrité qi i euir sont si mu èces'ires.

Je vii tiar le Jouna/ d'.lgricul/ure franîçais, qui a été
reçu ce imatut, qute les tabonnîé s à ce journal ne uc empl~ressenitS
pas fuît à satisfaire à ceuis enigagements. C'e5 t là ilueclque
chtose cde dléplorable ; eau' si ce jurnail mqii n unte v'rtaie utilité
venait à tombtier fa ute d'eneourtagemet I, e serait tmettro
pour lonugtempa1 s uno temrme amix efTuorts îlo ceux qui tr'avaihllent
à l'avanitcemer.t et à lit prospérité tit P agriculture.

.J'aui Phlonn teur dl'ètrm,
Viotre tout dévoué,

j os cmUir

Monîtreal 3 octobre 184S.

.ilIonsîeur /c R~éda.cteur,.

Je trotuve danîs le Tiranscript de ce jour tir. orticlie qu il
est utile de nec pas laisser passer tamis .rcrparque. Ce ni'est

it
is



MELANGES RELIGIEUX

pas un artile ditoial ; Phomme habile qui rdige ce jour
niaI nliiendrait pa plus le lanignrge slron corrspondan

qu'il n se rend sans doute responsable (les opiions qui-y son
érnmises, Ce sont des opinions et par cosiquent on nie

douit pas faire tunt crime à celui qui les euntretient, mais on

peut les discuter, et c'est ce Ie je prends la liberté ie faire

cn pnu de imots surtout à cause ie la. grarde circulation du

Transcripl.
Ce correspioincaitt qui a voyagé avec des amis ilans le

aunt-Canada fait tuni éloge mérité des bat x.à-vapeur
qui font l service dans tout le coins u Saint-Laurent, puis
après avoir nppréci à sa manière lu prospi'ritt respective

de Kiingstoii et le Tororto et su irrtout .le crra hôtels (il 4oit
être graid mangeur) il fnit n par se pâmer d'aise à la vire 'les
piches et les charges defTruits qu'il a rencontrées eut allant à

Niatgara.
Quel contraste, ajoute-t-il, avec le 'Canada Français ; on

,'y voit point untte popultiotii émaciée,- à l'apparence en-
fimóite-ioiiit le isérables chantiers, point de bétail à pou
Irès mouirant,point le charLtes île la idimension île brouet-
les ni le voitures ressemblant à mdes berceaux, -ce n'est point
une terre aridec t appauvrie, mais on y trouve au contraire
tois les signesis îe l'industrie de 'intelligence et de la pros-
péritó."

Lai dles5 l'exc'lco. aptrêciatcIur lain à deviner au
voyýageumr Américain les causes qui for. eni retenir si peu
d'es prances pour certainess parties ui tas-Canada.

Ainsi ces remrIuarques s'upip)liqmuenit à certaines parties du
as-anJr,·ait C'a~nda-Frçhis et les raisons qui lei-

pChleit d'aller en avanti, de faire des prOgrs dans 'agricul-
luire, dalns l'iruitustric l'intelligence,it prospérité, on ne les
ffait pas cnniaînre. Cola est injuste, nalheureux vraiment,
car le suijet valait bien la peine cie luehnîlues cunsidói-ations.
Cepoerilit on voit dans le commenrice:nent de l'écrit que
'la confIance n a eux-mêmes qui fait la prospérité tdes Aîé-
ricairs nuest pis tua avntage qtui lot soit particulier, ils le
doivent à leur sarr saxon. Par conséquent c'est lu sang
"uaxon lui fait réussir, c'est clair, et il y a ide ·parties dru
TaCanada ou la population est enfum-ée, où il y a les
chnanrtiers , dubeail moulant, des btouettes, îes vcoiiure
faites comme Ies berceaux ; le peuple q'i habite nes par-
ties n'est dont, purs saxon, c'est chair encore, je nrois. Quel
tort et quel malheur c'est ci efflet, M. le rédacteur, le
nu'étre pas saxon, car dans un pays froid, nos -urions des
pèchnes cil abolidanrice à porter au mra'rché, au imilieu le-:
plus blhe-, foiréts, il n'y urait pa de chantiers, et sîurtomn les
'charrettes setraieint beaucoup plus grandes que des brouettes
-et nous ne voyagîrions is (:lans es berceux,

Vouns irnisez bieruque j e tc pétends pas répondré à cesiniep-
ties par de- rarmets dela nèmeforce; nious devons avoir de
l'estime dle l'almiration pour l'industrie drs saxons, niais a ris
peieitte q u'on nous méprise, nous Canadiens, comme er
étndt tor-à-fii Jépourvus, si nous pituonsappgrter des
preuves du contraire. Je viens le uiarcorirrur moi-muême le
1-. C. tout com me le correspoannrt dhu Trnscr'pt, et je puis
certifier anus pr jug que je n'ai rien vur qii puisse On son-
rne doinner aux IIn t-Canadiens cette surpériorit qu'on leur
décerne, c-t-je les ni trouvés au contraire bien inférieurs pouur
curs habitations. Je ni prononcerais pas qu'il sont in'f-
rieurs. moins industrieux, mais on trouve à chaque pas, des
preurves que les agriae urs du Haut-Canada, nie sont pas
pls luInborieuxiu(lire lins Canadiens dii Bas. Et vous pouvez
prublement vius-iimiiio. M. le R. donner-une idée du zèle
do nos cu ni:rotes à s'intstruiire dans la profession agricole
e: d! .progrès qui y sont faits par la connaissance cie volis
cri avez niarS voire position. Au reste utira seil it suffira
pareequ'il est récent. Dans une exhibition r-e'rte aux
Etats-Unuis sur les frontiércs, d H. C. ce sint des Gènadiens
qu'ont présenté les umeilemurs produits.

Que se ve'iuilent ht dorni ce, oppositions que l'on fait entre
'deuxz ruces; elles tratailleit de concert et avec Ô murîîlatnion
i mile'trir on valeuir le sil qui droit le nourrir;pourrunoi vouloir
mun're i lm jahmtn-ie et le i'oppositiontentre elles ? Ces ex-
emprles suoit rares heureusement et il slufit le les signalcr
pour cn thire omprendre i'inopportunite.

MIL les Réiuacteur ne devraient -ils pas s'ennire poir
lfrer' l'urs .olonniesa àdes utattaqiut.-s de races sans preuves
appti i-s à Vappui îles allgués 1?

Ri'cvez, M. le Ré. lassurance de ria parfaite considé-
ration,

UN CAnmEN, A DEs S.xoxs.

Uni CorresponJani nous écrit île Bècaiucoiur pour nours
prier le reroduire l'adresse suivante présentée à M. Diot
Ciré île iBécancour., par un grand nombre des notibles de
l'endruit aurmoinent o il les quiittai pour aller occiper un
autre poste. Nouts la publions ave eplaisir ainsi Itre la ré-

nse qui P'ccmpignie. C'est iu nouvel exemilple d cet-
te honne harmonie qui règie enure nos Prêtres etle troupeau

:conlié à leurs soins :

AU RÉvfRßND MEI SSIRIEC ARLES DIoN, cURÉ DE LA

rARloissrE DEu BÉtcANcouR.

. 10NA* S IE UR.

Vous allez nous quitter, la diviune Providence toujours
admirable et étonnaminte dans ses d 1icrots, le vet. Oui clie
s'est évanonie cette incertitnue qui nous berçait encore iu
doux espoir dle vous conserver lotngieitps au mimilieu le
nous. Les vieillards espéraint qire votre main si juste-
Ment chérie leur ferncrait lles yeux à leur moment su;rè-
Ite, et que l'encens île vos ferventes prières les précéderait
au ciel. Ceux le moyen âge esprient veillir avec vous,
.nyaIt toujours prsenlt P'xemic îe Vaos belles vertus. Les

jcunes gens qui ont reçu de voire main siacrée les ire.
miers Sacreiens de notre Sainte Ruligion, et que vous avez
ulevés, initruits et orits à lta vertu, n'avaient j:nnais c

la triste pensée d'une si subite séparation d'avec leur Régé-
mn ér'teiur leuri cher Monitor, leuir fer-mie sourien air milieu des
ilda ngers dIu jeumne àge.

Les piauvr'es et les nmalhîeurreurx, les i-cuv-es et les orphle-
lins cruaignauient deO Voir s'éloignier d'eux le biienifaiteur' ilunt
lun amr charitabhle avauit si souivent soiubngé henni mnisèu-e et
essuyé heurs larmies. Aurssi nuous baisans lut nmain qui nocurs
frauîpe plurtût que notus ni'accepitouts le dlestin cqui vous enulé-
ve à us cu'ours brisés dIe regret.

Cependtanrt cmn repaurtant pnlus hanut notre pensée, à lua n-e-
chierche tIes mra~isnslqii ont pu dlétecrmiiner un tel c'hantge-
rienit crus aperce vînuis les grand1es vîtes qtuaeh l'e Tott-Pîtis-
saint a formties sunr soni dignieo Mi nistr'e.

Sa sagesse inufirnie et sun jtustice Divine vains tirenut dI'unre
stuhère troup obuscure tout t'onts placer, coiimite sus un cielI
pluns clair, où t'es t'etris brillronit nu'eet plus d'ca et où
vusnn animez a expiloiter iour- lui gloiure île Dieu et pour le bien-
éluro île la Société, un i champh lilurs vuate et piluns protni onneu é à
t'éninuence île vos tualentîs et tic t'outre grand zèle.. Car rieurs
ni'ignoarans pas c-e que pîrocurreroat île gloire à ce lieu et
de bien à la Société, les honies qui nuiront été élevés, inîs-
uits et fornmó pîar vous soit pour l'autcl ou pour la Pattie.

Oui placé à lA tôte d'ne des premières miusons d'éduca.
iton (li Pays, votre ministère désorinais rie sera rien île

mIroins que eclii (le fuioder et assurer les bases des principes
et des vertus civiques et religieuses des gènéradosRa futures
en les inîculuant à lut jeuness dont Pducation voues :cra
confiée.

Puissent vos gnéreurx et iacess:arnts efforts vers ce but étre
bénis uit ciel et cournnis os ,lus glorieux succès. Puis-
siez vous dans votre nouvelle situation vivre heureux et
content. et goûter d'avance autant qu'il est possible dans
cette vie mrrtelle, le boiheur qui récompensera vos bonnes
ruvres dans 'éternité. Ce sont là nos vScux les plus ir-
ilits conmne les plus sincères. Veuillez vans rnrppeler soi-
vent île nous dans vos prières et au sait-sacifice de la
messe. Pour tins nous n'oublierons jamiruis et nous appreru-
drons à nos petits enfints et à nos neveux, votre douce af-
ihbilité, votre inromiarable ch arité envers les indigents,

lardeur de votre zèle et vos genéreux sacriNces pour pro-
curer la gloire ie Diuct et opérer notre salut, et enfn
toutes les bonnes qualités idii emur qui vous distinguent et
qui nous ont si étroitement attacliés à vous et auxquelles
nous ;enscrorit souvent, et toujours avec un profond atten-
drisse mou t.

Btcancour, 26 septembre 1848.

Le RvérendN Messire Dion a répondusur le champ,
de vive voix à peu près ce qui soit.

Messicurs.j vvous remercie de l'estime que vous m'expri-
tuez dans votre adresse. Cependanitj'aurais bien désiré qu'on
i'et évité une rencontre aussi déchirante ; vous n'ignorez
Pas qu'il m'en comte tic vous quier. Ayant été pour ain-
si dire élevé dans cette paruisse, et y ayant presque toujours
été depuis ma jeunesse, j'y suis attaché. Vousme faites un
lbleau des vertus que je devrais avoir et que je n'ai oinit,

c'est titi leçon dont je tàclirai do profiter ; car en vérité
je suis tien plus digne de compassion que de louange. Le
changement rr:i s'oinère est tout à votre avantage. Le R évé-
rend et digne Monsieur, qui me succède est unti homrme de
science et de ilumière qui vous indemnisera largement des
légères pertes qiue vous croyez frire en mi. Je redoute la
responsabi!iêt dont on me charge, mais je dois croire que
tut ceci est iruvere de la Providence et me soumettre à la
volonté de imesiipeims.

(Correspomidance part icu rc des .1èlunges)

diI. 'cdZteur,
Le correspondant qui vous a donné des dtiils sur la pomît-

peus m cérémoni de la cnsécratin de la noiv-lle enthédra-
le de Torno, ne voii ayant prequ;uie rien dit d'une cérémo-
nie arteille is Cut lieu à Kingcon, mercredi le 4 courant, je
irois devoir vous in écrire quelques lignes pour suppléer à
aette onission. Et d'abord qu'on nie pernmite de rectifier
quelqu'trreur te rc'iutres sur les dimensions assignées au su-
perhe édifi-e rui vient d'étre consacré au culte catholique
dans cette derniérc ville. La cath dIrale de Kington est
pius grande que ne mrntionne la corrspoaanLt. Salongueur',
à Pextérieur, de 221 pieds et sa largeur de 96,en v conm-
prenant les tôturs : à l'inttner, elle a iSO pieds sur 80 ; et
la huteur de la flèche, quand elc sera posée, sera à 230
pieds au dessus di niveau du teircin. Cet édifice, placé ait
centre Je la cité et sur te pur culninait d'un coteau dejà
bien élevé, domine mrajcstusem enttousles rlentours et s'an-
jerçoit lde trs-loin sur le lac Ontario. Cette église de style
gothique, en belle pierre de taille et d'épaisseur, est d'îune
régulrité parfite et le le cède en rien à nos plus belles cos-
tructiros dant ls deux Canda.- L'iitérieur présent e trois
nefs qui tue seront. ni masuées, ni coupées par des tribunes
ou galeries luitrales ; et les onetens du de ans seront par-
Faiteieat et llariuoniie avec le stylecde l'difice.

C'était pour dédier au T'l'out-Pussnt, sois r'invocntion le
St. Paturce, nete nouvele maison de priéres, que les évé-
ques le Montréalde BRytown.et( de art'rpolis étaient allés
se joireà à Mgr.Poquech d KngCton et à son corihjuucir
Pév que de Crrhia. ltu curation de la statue ds navi-
gateurs à ou-S'eurs de. MoitréI obligea cepenJant
Mlgr'. 3ourget à laisser Kingston. tuni jour plutôt qu'il
ie l'aurait voulu. et priva les idles de Kingstonri le sa pré-
scnce ce Jour-là u;inus S. G. sut les Ci lédonmuirger, au'ant
qu'il était e-n sroi pouvoir, in passant le dimanche précédent
au milieu ('eux et on y prétan à 'oitce du soir, à tes
chers Canuadieinîs.

La turéi de la consècration ie la iotuvelle cath -
drale fut fuite pa' Monsgr. iGain luirmome. Elle com-
ienùa à huit hlurns du iatin et fuit suivie île la messe pon-
tifiuale chanté par M sgr. i Prince. Le serimon le circs-
tance 'ut préahi par MnsiiU. Phlan, qui expliqua tut c
qu'il y avait le gand et dI pieuix dans les longues prières.
dans les aspersiis réitérdes, dans les onctions sauîes et
dans tutes les autres céu'étriamuoies de la conséeration les
égliss et des autols. Ce Jii-wours fourni de ipreuoves et
d'exemples tirs de nos Livres Saint-,et roncincé avec âme.
dut taire une impression profonde sur la masse d'uiiteurs
qui s'taient presses lans cite vas:e enceinte. Du reste,
toutes les décorations dltut temple, les colonnes tie verdure cu o
l'bn avait élevées nà l'îuîirieiur îe l'église, Vlaléo e îe apiitî
qui Pciroinait aitleirms, le co gcours îe prêtres cid'é-
vquies vetius de toutes les parties le la Province, la pompe
touimurs si imposante de nos cérémonies cathroliquese chant,
li uusique que îles Amiatena et des musiciens de la bande
du Régiment avaient prépau's pourIn la te, et quls exrcu-
taenit avec. autant le religion que di'enthouaim militaire.
tout a dû prsenter Ietsemble le plis pirfait et luire goûter
à tous les cours les jouissances religieuses les plus douces
que Pon uiinsse concevoir.

Maintenrint, si ereporte titi instant mon regard sur les
êtabîlissemîenîs cauthonliquies qjui avoisinent lui spleundido cat'-
cluruale, je vous dJ'nn cté uin stuperbe~ cillêge dIe plus île 100

pd!c ,on, à óaes. doînt tonus les appiartemiens très-
ien finis pieuvenit doinner pliunc à 150 élèves et Icigr très-

coniveinablemienît pluis de 15 p rofesseurs. Drun anutre côté,
j'appierçois les unuveauix è-dilices qnue se haâtent îlParehever
les celmr1 ible. l uospitalières dto St. Josephi que PHotil-
Dieu île Mo nirónul a crivoiyées à K~ igtari, et qu'une j-iecrse
demoiselle dut Ias-Canalur a géniéreuisermentî aidrlîs. Plus
loîin, je remtarqlue le pi-n-rize cotuvent îles Daines île la Cen
grégitu il qm se poise duu penisionniat et il mn externauit
que Peèvèîque tde kingstoni et saon zélé coop/'raturi i'éî-èniue
dle Ctutrha crut prociur!is à leur vile ópiscopiale.cin se lépotuil-
la ni pouri celua île luir propr~pe Irogemnt. En uni mat, je vois
cette villec inouvmeaut iuicése il tjà am>i lceent p~ou-rus dl'é-
tuablissetiens5 religcie quii douiventl y faiire deiiu iluid-cationu
chirêtienne et y dounnriuc arux n'a~ldes et uaux iauuvres les se-
cours pruèciecuxz qlue la vraie chlar'itéS ni t tujo ur s i nsprr.
Telles sont les oeuvres quec le Catholiicisnmo propage et que
ltît le clergé île Kingstoin a si bien c.omprises et quu'il a i
promteenît exêécutèes,

Do quel meuh, à presenty'penise-t-oni îte nos fr-óres sépetés

regardent toutes ces euvrnes ? Nous croyons qu'ils les voient
sans prévention et même aveu quelque comlaisance ; (ear
-nfin ce sonI autant Prmnbllisemens et d'améluirtions p-
pmiés à leur localitê. A ussi, l'on ne doit pas juger des selrui-
mens de ha population protestante par les déclamations le
quelques m inisires on jourrun alistes fanatiques, ni pari les
étuderies de quelques Orangistes illuminés qui se sont, une
luis nueaux, t-ués sur 'un de ces edifices et tnt cr fiuire
prcuve de foi, en y brisant quelues v'itraulau en élnboue-
.ant quelques piliers; mais il fraut les juger pa lompresseinìrit
qu'ils oticut à bien accueillir les Rligieu'es -ospitaliéres,
par les dons que pluieus di'entr'ceux eur ont faits, puis un-
lin par' h coneOurs etlpar le calme ni'ils ont monurés dans
colin dernière rencontre qui, cernes, n'éit pas ume des uoins
importantes.

Je sris,
M. l'Editeur,

L'UN DE vOs coRnESPONDANTs.

FAITS DIVERS.
PRtSoN;.-On est. en frais de btir uine prison militaire dans

la cour des cazernes ci-devant oc upée par le 7e des hussards.
Il parait que ce sera pour y loger les prisonniers qu'on ni t rou-
vera pui à propos d'envoyer iissulit dans l'le Ste Hélène

COL. ouev.-Le colonel Gugy vient d'adresser à la Grcei-
te .e AIontéal ine letre dans lanuelH il essaie de sittir-r
les sympatihies i pblic, en se présentanît levant lui com-
me un oppriné et uni lomnie persécuté.

sur.vAN.-M. Sullivan a commene à exercer ses fone-
tions do juge à Brocikville le 2 du courant.

PAT'nTEs. -Nos derniers joiirn x i td'F.urope nous font
voir quinles pat tes sounaient beaucoup en France ; on avait
dessein d'y défenîdire l'exportation des grains.

1.nr-ENntE.-Co matin vers -l ]eures le feu éclata dins
une vieille hntisse en his duns~ la rue King, famunurg St.
A tnu, et se comnmuniqua en suite à lursienurh gardsà fi-
rdue et à une maison dans la rue des du rs Gri-su9ssi n'à
la noîrlangeric de M. Tiltoi près du canal ; cinq ou six bà-
Isses cut été consumées. Noms ignrns le montant de la
perte et si le tt était asur'. N lM HunHI ont perdu m mune
certaine quauntité le fdrine qui n'était iasassuruc IIiert.

rnu.-Le Packce lde Bytown nous apprend qu'une nai-
son appaitennit aui uépartement militaire à Bytown a été
cmnsmnée le 5 couratint.

'insmno= Le Pacist de Pytown du 7 contienit la dé-
finitiosn-nu te que tous reermnadous àqui s'mtéresse à
res rnuiuer'

C, l'orngie est comme deo l'eau croupie ; qfni devicau
plus raseuse à muesue u'on la remue d

- n uornmmé Brennman a été exécuté à Nintora pour le
mîîeutrtre île \lary O'Connci-; ce ialeircuîx i-èpr ul'étre pei-
iti a dit quî'il n'avait pas etu iitentiouî îe tuer. La malle îde
Niagom rapporte cette circonstance épouvaniable, que le
cou de cet homme a été coup par la cde et qIe la tète a
été séparée du tronc, tant la chue avait étd violente.

ntnirT.t .--Dans le numéro nrcóédent article, Nouvd-
ler Missions nrs typograptes en cliamgeant fu en o, on
changé une furieuse tempte, en une lonieuse tempète.

Dans le même article au het de 400, 45 il faut :cde 40
à 45 lieues.

-l y a pas que dansîle du Prince Edouard et dans la
Nuvelle-Fcsse que ln né se pliignie d'un lé ritdin
les reeres. Cais par de- piiies abondanles et niai la rouil-
C. Ce mal s'est fait sentir à Saiit-Jear. (N. B.] et à NI.
rumichi ; mais les patales n'ont pas scnsilement souffert
hans rette dermnire localite; J. de Qébec

-Le New- Yark Her/l dut que la mine d'or de lCalifor-
ie produit un mo niieiit lrni les marchnCud c'nette vii-

le et de Bston. Il ie se charge pias moins rde iix lâàtimrenls
à Nv-Yrk à Pliheure qn'il est polur la Califrurnie., snnis coip.
ter deux de Dston cn destiuntionpour le mmu-iie lem. Trois
de ces batiments sont cliargés pinr le gouvernement fédèral
pour truatisponrter les trouies et des muuiarus nu-: un anutre, le
vapeur Ca1ifoîrumu, ani dovait laissu-n Ñew- Yrrk le - i ce.
aois, est de.stinó à frire le transport regulier( le la malle on-

tre Cadllo 1el'euenbuhre de la rivire Oreon, devant tou-
cierl aux ports intenrdciuires. Ini

-La comète qui s'approcheinnten ia de la trr et
dort la révolutioninautou iidu sol'il! s'uccmlit o: 2.02 ani
pent être vu dit le .bnnrke, lu soir, di< le nIL -e-t.
non loin de la cn telation de Casto-et de PCuilnîux ;ellc upa-
nait pete , mais clle est billnmte et trn v'i-il. /nm

" UN Tn )p PpteiE.-uini /onufr dre Newoik est
mort la scmaine derirh d'une migestin, aprés avoir-
mangéu n mlinot oe demi de pèches util atvt aich'tés
pour 12e snns. Les pèches sont cee aannée si nbondantes
et à si hon marabé qu'il y a ungrmuinoumbre le personnes
malades poture mavii-oi- trop munitigé. t

Ça vaut le chuux le la fabule. [dmr.
î'P nEft-s--Le T. R. évéqute dle New-York l n ordonnlié

prnérns, le 26 seutemabre, M I. E. Reilly et John Quim.
-- Un baiment tur qu'On dut tre le prenier qui ail ja

mais tversé lMs eutix m iniuns est irrié A omlir uvee
lin cargaisoni le son pys; ce (!sa et ondui lip dîles
nnheiétanis, et on dit que c.est n: cu'ins dt dcans son

genre. Le noI a e lb!iîenît est Atrurt h' nihine i a .
pele Notoka il a inis 80 jour10s pour se reuirtnn' de Constan ii-
nopie à Ncw-York il est, diut-on ciurg du his.

-Nus nren:,s parune voite, ûre. mnie le 27 août der-
nei-tt Jd Coeur Inu nrIlé de \Unic.le Souv'runI Pntife
Pic In a pubàlié le dret sur les niraci'ldi vénirable sar-
vitur de Dieu, Pierre Clave-, religieux ie la compagnie le
Jésus. ILa béantifinatiorn île i-et apóf:ot ierfutres 'st :nainte-
nianit assrure. l rie reste prlus qure quelîqunes flnaulit ès uà

cEStudauA.- Depuis que le chiuléra a parmi en 'gypute, on
calcule que 20000 piensorures e on St été hes t'ictimnes.

crizcoanî.--On liai-le d'un î-ordu'at qui su'ran sur le
point île se conurclurre centre une piartie île caunrs Sisses et
le St. Siège. i

ma~cn.sso--.M. Armn:nul Marrasi ein'nt d'étre élou pour lui
3e fois prnésideunt ode Pa.:-seml!c :ru'naonle,.

cozvEntstis.- tum lettre chu lu-ès rev-rend Prmieur defo'ur- I
tdre rie Citeux, ai upnere- de Sm. Betrnlard à Lughblongh

dj~ICl~ii 1tIitiu d u 7Jc b/ S ta d ,its, i e dt. iits

PARts; 21 SCPTEM l S.:-Soxante escouades
gens de sûreté ont arraché hier, par ordre,'les 'afllieos -i
canîdîats aux élections; à dix heures, il n'en éxistait pi
aucune dans Paris ; cettc opération a duró--trois þeuîros. pe-t
dant lesquelles on n'en a pas arraché moins de 3000 mille.
Les agens avaient les mains en sang. C'tte mesure a do:rnn
lieu à quelques di enssion tre les curicrix et les ageus qui
étalini en bouigeois; cepóéndant, gràce aux paroles covi-
litrices des gariiniis de Paris, qui se tenaient à dist-ee, on

^r 'uaucune rixe à déplorer. Plusieurs elrifTonniers sai-
vaient les îecouades, se disputant à coups de crochet ;es N'
bris dé tant de professions de fui

Paris, 22 sep em?»e-Le sucè e is de Lotin Napoléon das
le département de l'Orne ne sé confirme pas ; le prin:e ht
té liatiu par le andidat légitimiste.-Léletion de M. MlYS

à Bordeaux, paraît p-itive. ien n'e.it décidé danns l é
partemenit du Nord. Le colonel Négrier a des chaires p
lPo'mporter sûr Louis Napoléon.

LES :io'ÉCT'NS.-VOiCi coimiment le oNtional ap'préch
les élections de Paris:

le On connait les élections de Paris: MM. BoapÜ s
Fould et Raspail ont été · ounós. Ce résultat ho iou ie
guère surpris, et il ne nous inquiète pas. Certes, il :n'e r-
pond pas, il est inutile de le dire,_à nos rdésirs ct,à nos ".
pathiesr; mais tel qu'il est, nons l'acceptons cournc la nîl -

mufestation lu sutrage universel, et à ce titre nous lui deKn'iè
nos respects. *un pas que ins regrettions que la majri
de nos concitoyens aient accordé leuis s àTrages à des can
duts qulle [Iorts repoussions ; mais, nous le disionrs l'autre jour,
notre édu-cation ripolitiqtue n'est pas achevée lopinion :
défaillanes, l'esprit public ses errenrs- Ne nous irritons î,
contre cette sorte le vertige rqui s'empare d' ipeup!ci aÀ e'
d'hier seulement à a-complir le plus difficile dés aàcte 'de lt
vie politique, et cherchots plutôt, en lui montrant lò. drar
chemin, à lui éviter de tomber à Pavenir dans ces fnse
voies où il s'e.t laissé pour un moment égarer.-" A ini. à

qui fera-t-ou croire, par exemple, que M. Raspail, a pi:r
t.e doc trines utie ep's lt lesentiment général le co ns s
tion sociale, represente l'opinion de la majorité de Paris,.
même tr>mps iue M. Foild. Phomae dt rhifTre, le p.rr ut
Pcui, l'ardent et fianartit'e adorateur de ce qui s'ppet !e
haute baunque 1- I Et Na po!éon-Lois Bonaparte? Coli a
viSe plus haut encore : il représente une idée politique, n qsl
ce pas? Une idée7 laquelle? Appareament celle qu'il «.
cru trouver sous le tricorne hirtoriiue de son oncle ! En üFih
posant qu'il y en eût ure, vous pouvez étre sûr qu'il n'
ra pris que le chapeau.- I Nous n'avons iaucuno "p'in A
nous expliquer cette émotion instinctive qui saisit h- .
mes an bruit d'un aom fmneux, ce fanatisme qu'inispire i i
grande mémoire. Ce sentimîureit part d'un noble priinci îp';
mais il est aveugle, et, faute l'un homme, il lui rrive îg .:i-
quefois de se prendre à un mannequin. Dans les cruels l:-
sirs que lui avait faits la Saiute-:\Iliance. Bonaparte disaitu i
jour à Sainte-Héléne: " Une rediîngote grie et un petin-
.eai air bout d'un bâton soiilèv'eraietii en un instant to
I'Ltirope"'. Nous voyons aujourl'hui à quel point cé ' t
était vrai, an moins pour la France. HeuresementPnpit
est mobile ce nous, et revient hida vite des surprise-
on li fait. A vant quiîîze jours, la redinte elt le ch
,eront par terre, et il ie restera plus tic bout que le bLà-i"â-;

Paris, 216 septembîre, heurts du soir.--La pm: lati1.
omfreicile di rl,'iIltal des elect onis a eu lieu aijourutl'hii à. -

di. D, le matin la foule s'était réunie aux en'rous de li-
tel-.e-Ville- A neuf heures les maires de taisTes airroni -
ment de Paris se sot réunis dans lraicienine salle diu tr ,
sous la prcóèsident îe iM. Lamroze, maire du 4arrodisem.;t
et doven ld'tie de uims ses c u c. A oa .
iion oert uiiaiéu e sur le perron (le l'Hôtel-de Ville poor dî-
lier coiinaissance des ,stllltats suivants.

MM . Louis l'a ..rte........ . 0, t vix.
- Achle Fould..........78.S9 I.
Raspail ...................... 66,963 ...

1)lCEÈS.•.
En cette ville le 6 di courrat, après utne malaJ de lie-

quies juours, MJ. Hîlubert L p'ge, ent reprneur. ódi 5 a r,.
A la Pointe Lévi, le 6, P. A. Honoré, C.fnt de M. 1

Paiondoan archand. ûó de trois mois.

3 untAu os TuiEnS DE .A oURONE.
.Mon tréa/, 31 jui//it 184t .

r. plu à soxxcri.r.ENGE LE GoUvERNEUR-C ENElA i
_1nomm é JEAN OLuviER ArC*.àND, Ecuiyer Agent pin'

udirigr 'ahi ement des Terres île la Couronr.e dans tia
Dîsciiî'trice St. Françoi uet le couitt de Mgantic, dans la
Bas-Caiada.

Coli des rucs

NOTNE-DA M ET ST. VING-:NT,

VtERTIT det ena u sesrattiIe qre tort t soi itibicant
eréundans ce rî11s rnor teral, etq u'il a tout,-a.faii a bindonu

sn rcîir nugin i lla rue St. autl, vi-e-vis la Ptlace dte-

titutineSsamt par les prochains aîr-iv:gesl un i tlE
SOTtMENT de M NT ES 0BJOUTEluIS, ar:icl's de guà

etr. Ve.

CO LLEEGE DE STE MA E
A .\ONTIREAL (RUE S'r.ALEXANPDRiD, No. 17.)

E ÉLÈ VES trouveronit danrs P'ètablisermen t or

îcompltbclssiquie et c'ommriciat.
Tro is e!ases .,-virian le 20 dii mois cde SEPT I i l

Le ,irerjiiere sera irn cours préparatoire Anglais et Firas
daflns ltiîel on enseignîera la Girmmaire dans les duxi arr-
goe s, P' ecritm 'e . PM itrhmnëitiqu ie, 1:n Gèog ra jhuie, Pltist i ru
de ilurx îirier tfrnnr,-an le comîmencomuit duî tours îlars
sigute Le F rauçîais et PAug!ais seront sur le mrènie piedl il:n
ltïres bes el:issnes.- Chaqurîre année on ajrutera îrne nouve. t
clnsse ,-t les éves de 'Pannée précédenre posseront à :i
classe supéèriere jusqu' ec que la série des cours sut comn-

zapprenit a 1 eur u ati ti1 ý'ec (e on res, qu-tunm re1n
jeune homme, ju if dc Pologîte <til le nuom est Lev ertni CONDTN Pto tuserVISOIRES
Siredrick a éé soulien ueunur n i dan s on neré, et Pouts les cours préparatoires $2 Par umoi, pyabis d'anu.t
se prépare actuollemnit poir Cuire su renimière comnmnion. Pons lesaus.cours 3 -e et pr nmestre.

nNN..--larrivée du steamier 7?/con ide la -avaniune L'[talien, PAilreiand et le dessin serot faulhatifs i .
nous apprend que les blane avaient le des'us surr les sauntva- charge îles pirens.

gs, c't que la rebellion était à sa liun. Le 'tonruucIce à la S. MA RTIN, S. J., /rdsidrut,
lavannle est sans vigueur, l tral, 5 scptenibre 1$ t-S.



1~) £LANUFS RE LIGJEUX,

AGENCE
POUR L'ETABLISSEMENT DES TOWNSMIPS

DE L'EST.
TowNsMP DE HA.

1er Ao0û, ,188.1 S

E soussigné, Agent préposé par Sot Excellence le Gou-
verneuir Général pour diriger les établissements des Ter-

res de la Couronne dais les Comtés île Mégantic et Sher-

brooke donne avis à cetrx quii teulent et sont en doen d

s'y établir, queson Bureau est temporairement fixé en la de-

mneture du Sieur Zéphirin Cotilonbes, at ac 'icolet, dan
le Tolvuslip de Hant, sur le chemin Gosford, où il recev'ra

les aupiications des colons. toits les jours tde la semaine, entre

H-UIT et ONZIE heures de l'arnt midi, à dater dit PRE

MIER jour de SEPTEMI BR E protchîain. et( le là jusqu'à
cequ'avis ultérieur ait été pub! du changement de son Bu-

rcaut.
Cinquante acres de terre seront donnés a lout colon âgé

de dix-hait ans, et sujet le Sa Majesté, qui se présentera

mutuni d'an Cetificat de probité, sobrielté et de mo'ens d'ex-

istence jusqu'à ce q.2 le produit le sa terre puisse le main-

tenil, s gîté de personnes respet'tables et connues.
Le porteur Le ce Certificat ira à l'Agent (qui les etre-1 - c- - 1, P of-s

istera) ron nom,:on âge. son étar, métier ou rfssion,s'i
est marié, lt nott et làge de si femme, combien il a d'enufhnits

le nom et lPàge de chacun, d'où il vient,. s'il ut eî'core quel
que part dcos propriétés, et dans quel Township il désire s'é-

tablir.
Les conditions du billet île location tont-.i )rendre poits

,ession dans un mois de lt date titi billet-îde metre en éta
culture et rapport au imoins douuzeI arpents de la terre en

ipuatre aines,---o hâtir unt maison. et de résider sur le lot

usqut-à ce que les conditions d'établissemnt aienété ae

nplies, rès uoi seulement le colon aura Jruit d'obten lu

inn titre le propriéte. Les ftuailles comîîprenant plusieurs co-

lois ayant droit à des terres qui préfèreront resider str tui set

lot seront dispensées de l'obligation de bâtiýse et de residen-

ce, pourvu que les défr'licuements voulus se fassent sur cia-

loit. Le défaut d'accomplissenrt de ces 'conditions entrai-

nera la perte immédiate titi lot de terre assigné qui sera veti-

du ou donné à un autre. -

On permettraâ à ceu-x (ui auront obtenu un lot gratuit d'en

acheter jusqu'à trois autres sur le chemin (cent cinquante

acres) à Quatr: Chelns l'acre, payable comptant, le mta-

nière à pouvoirleur former en tout leux cents acres.

Pour se rendre au Bureauti de lA ence at Lac Nicolet,
les personnes du District de Québec peuveut prendre le

chemin Gosford à St. Nicolas, on celui de Lambion à St.

François de la Beauce.
Le habitants du District des Trois-Rivières ont le chemin

des bois francs à Gentlly, en travertant Somerset, et celui i

Port St.:Francoi, en passant par Sherbrooke.
Ceu du District île Montréal, peuvent prendre les che'

mins des Townaships à St. Matlhias sur la Rivière Clhtihly'
à St. Hyacinthe et à Sorel, pour se rendre à Sherbrooke, d'ouù

le chemin Goford les conduira à l'Age:nce.
Lorsque le chemin le Wotton aura été complété, la route

par Richmiiond etDanville,darns le Towntship de Shipton. of-

frira utte comitmuricatioin plus courte avec- la résidence de

lAgent pour les Districts de Montréal et des Trois-R ii-
ères.

Le sol ult territoire à établir est griéralentent d'une na>tue

aualité. couvert d'érable et mérisier sur les hauteiurs eti de

f-ène, 'rme et de cèdre dons les endroits pluss bas. Il s'Y
trouve du b->is de construction, beaucoup do pouiirs d'eau
et Je la pierre à chiatx.

Ides principaux chemîîins seront ouverts aux frais du Got-
vernemlent.

L'Asociation îles Townsluips se propose tic bâtir de

Chapelles, des Maisons d'Ecole et d'entretenirleirs Milsi-

onnrraires.
Il ne doit pas y avoir d'exclusin d'oi-iginte dans cette co

lonisation, mais on invite particulièrement les Canadiens
qutiuie peuventp '.us obtenir de terres lans les Seigneuries

à profiter d'une occasion aussi favorable de s'en procuurer gra

tuitemîuent, et dans une localitéegii offre les plus grand. avan

tages.
Les chemins maintenant en projet le constrtietion,1

sont :
sont.-Le chemin de Wotto, partant de l'angle sud-es

du Towvnship de Shtiptotu entre les quatrime et nmtéen
ranîgs de Wotton, -ilant itu sil-estIutsrli'à l'intersection de

onzième et douzième rangs de ce Township, et comitinîuau

entre ce. rangs vers le noird-eszt jusqu'a la ligne stud-rotues
de 'Augmentation du Tovnships de Hnm, puis entre les

premier~et second rangs de la dite A ugientation jtusqu'uu o
uméro dix, où il rencontrera le chemin Gosford, qui se pro

lonre jusqu'a Wolfstowmn.
1a longueur de ce chemin est à peu-rès de di.-neuf

milles.
2 .- Le chernin Mégantic, partant du chemin Gosford

à sot interrection avec les lignes sud-est de W'olfatow'n, et

qui traverséra dans une iurec:ioi sud-est le territoire coin-

murnment appelé St. François dans tateF sa lonîgueur jus.
qu'au lac Méguantic, distance d'environ 37 milles.

3 0 .- La continuation du chemin Lamtnbton (qui forme la

ligne des conté.s de Sherbrooke et Mic antic) juqu'a la l-

gne nord-est duî Towînahip de iingwick, pour jindre à ce

o n le chemin qui conduit à Goild sur les établissements
de ]a Comtpagnoie des Terres de lAmérique riunni:uo. Le

chemin Lambton est déjà ouvert depuuis Sit. François îc la

fleauice jusqu'à la ligne td5u comte.
4. c.-Le chemin Victoria, partant du chemin Lambton

a son interseciion de la ligne sud-ouest hi Towrnshiip de ce
noin, et suivant la ligne dît comit vers le sud-Iest jusqu-au

To-nship île Gairdner, où il prendra ne direction sud-ueen

à travers le dit territoire, pou.r, au Townshîip de Hanmpden,
tombier datas le chanrnin île O.ter- B3rook, qui condit ait

Vilage de Victoria. L'étendue de ce emiunn sera d'environ

Cesdif'érrit cemin seront otuverts soi' une largeur dec

66 pieps et le terrain de chatque côté sera divisé enî lots de
50 arres chaque pour étre donnués gratuitement.
nOutu le chemtin principal de chacîune dec ces sectins, Il y

en mra dpate (tu dle chiaqîe côté du >remnier) dle tra-

grs suir toute P'ètendue du territoire, et sur lesquels îles uoclrois

satu.its do 50 acres seront egalemîent fitits. Mais comome
tur ces chemins additionniels il ne sera fuit par le Goutverne-

-tment WIoatres frais qute ceux d'arpentatge, les conessiont naires

seront tenus d'ouvtrirdle chemin sur leurs dlevantures'espuec-

itves.J. OLIVIER ARCAND,

.8 gent pour l'E/tabhlssemcnt des Towns/dps'de l'Est.

Montréal, 8 août lS848,-1 mi '1 ta

COLONISATION.
A Comapagnitc dles trre c PA rqu B nqean-

nonce au< ruhivaîteturs ttanadients du District dle alontrétal
que par un arrangemet fail avec 'Associationî poîr Pèta-

•men5t1Ctt des towntships de l'Est,clc est ptrète à ofli'ir Ioules
es terres dans ce nistrict au choix de respectables et indus-.

tieux canadiens-français et autres, à des ternmcs qui de% ront
airer Pattention de tous ceux qi, pour quelqte cause <(lie cc

-soit, sont dlisposes à laisser leur paroisse natale.
Le but bienveillant e PAssocialîtn est de procurer at co-

Ion des towtîships de lEst,les privilèges religietx etsociaux
i dont il jouit actuellement, et c-est avec plaisir que la Com-
a pagnie des Terres s'est déterminée à faciliter cet objet ctl

cédant ses terres au choix des appliquants à des teres pîlus
avorables qu'elle ne les a jatais ci devant ont 'ertes. Et, tan-
dlis que PAssoilMion et sa Grandeur Pévèque de lontrnl

- s'occuperont de la bâtisse de chapelles et enverront des mis-
sionnaires au besoin, la Comtpagnie des Terres procurera des
terres fertiles à un prix modèr, costtira des moulins, fera
thire de.cs chemins, et en un mot accomplira toutes les obliga-
tions auxquelles le Seigneur a oe sujet juîsquft présett, sans
assuj .tr le colon aux conditions onéreuses anraehic:ts aux
terres des Se:gneuries.

Dans le Township le Roxton, l'Association a décidé (le
Are son débuten encoutrageant lai frmation d'unl tabliss-

St'ent prospère, composé du surplus de la popullation es Sci-
gneurieset la Compagnie des Terres demande une atteti-

on iarticulière a lannonce de PA ssociation concernant les
avantagCs que peuvent avoir es cultivatetnr qui iraicntî sy
fixer.

S Quiue l'assocition ait choisi 1oXton pour y faire son
premier essai, il ne faut pas néanmoins supposerr que les
bteaux et loris-sants établissemets canadiens dans Stukeley
et Ety aient. été n tbhes; les colns peuvel aui y diiger

r leur attentun. avec la cet uJe de pmtiicper aux vaitaes
- *'n Distrie qui a le je.hange I etat de pauvretè de ses
premiers habitants eni tditlépenanice et aisance, et avec l'as-
surance en utre qute, sous l'opération bienfaiante de la
Societé patroine, i sein subvenu à leurs divers besoins dilne

- ma:ière ieonnuie aux preniers cnlivnteurs dont le succès
r ejouit et encourage ttînuntenint les aut:es.

Dans le (lownsos de Siîokeley, la Compagnie offre aux
acheteurs dix mile acres le terre depuis 10. à 12a. Gd.,
par acre anglais. en tels lots que l'on desire-a depuis cinganli
te acres et aut-dessus. Ce Township est itmainienant habi..
té par une population nombreutse et dafrfisante de canadiens.

Il y a une chapelle, les mîouhnis,ti es burenxt de poste, ila-
j nsîs,ma frnufctures de potasse ains; aue des auherges. Les
terres sot cotuvertes île superbes sucreries. dei m eéricrs. lié-
res. etc, et réalisent des produits abondant.s.

Dans Ely, qui est joint atux habitations de Stlukeley, il y
i a aussi tne population c onsilerable et arousante de canadiens.

La Compagnie des 'erres y possède treize mile acres
de terre aussi fertile et bonne que celles deStUkcly, et les of
rue en vente aux nièmes prix.

Dans Orford, joignant aussi Sttkcly à l'est, et conmun.i-
quaînt à ces habitations par le chemn de la malle de Montréal
à Sherbooke, il s'est aussi dernièrement commencé unî Eta-
blisseutent Cana:lien. On y a bti deux moulins à scies, et
un moulin à farine sera en opération cet automne. Il y a de
plus une mauîfacture le potasse, une nauierge. et un umîaga-
la. La Compiagnie des Terres a îrès le quarante mille
acres de terre à vendre dans Orford, et deléire particuliere-
ment y encourager iétabiisement de bons cultivateurs cann-
diens. Les me eures terres en bos mri sont en uo sule-
ce miîntennt l'rtcs comie premier encour nmn au
bas prix de 7s. d. 'acre. qtuiqu'écales un qua à celes de
Siukeley et 'E'y. La Compa me a aussi l'a ssiu nce
l'Assoçiation. qu totô que ses Ids le lui permeuro,.ele
s d era bar une chapelle et une maison de'écle aprs qe O
- famil!es s'y erot étiuteS t ur procurera un mi -onaire.

Les achet-eurs r'ont îqua pvr Vin tèet i prix le leurs
- terres pendant les prenires dix années, liqidant ensuite c

s prix d'alat en qumvre 'ersmens ég:uix annuais avec ieni-
, rét et aucune autre demande ou redevance n'est jamais cl-

Ssuite ayanic par le coloi.
Il n'est exigé nucun argent comptant. Pour le présentt

la Compagrie Prend des proidu-t N égociables en paiemt- iît
et en certa:ns cas elle permet que parce du prix de hi a e
soit paVéycC entravati sui ks chemins.

t Le cîlon n'est pas obligé de fire moudre ses grauns aux
Snouis le la ompagnie, qui iue gtne les colons en attcune

: maniére. Il peut de cete manière, en s emlisaut sur une
terre de la Compagnie danos les Towndps de PEst, juir ue
lotis es avantages .e son n ri natal, le ingue, de sa

s relgion et de ses habitudes sociales, sans aucune des restric-
tions qui paralysenit ailleurs soit industrie et son esprit d'en-
t re prise. .

La disance de St. Césnire àLStkeley est de douze lieues,
f par un bon chemin oia passent tous ls jourIs l malles de

Alonréa1, de Sichrroke et de Stanstead. Orford et Ely sont
à à une dista re <Penviron une lieue 't demie au delà.

On peutt faire application pour des terres à l';genît sur les
lieur, M GEOR.GE BONNALLILE qui donnera tote i-
formation et assistance ncessaures, ux personnes désirant
acheter des terres. Oit, si on le prére, on nourra s'adresser
à A. T. GA LT, Etuyer, à Sherbrouke, le Commuuissairc tIe
la Compagnie.

Li Compgniie îles Terres d PlA rique Pritannique a
aussi vendre beanucou de erue daits tous les autres Tow-
ships, dont elle dipousera à des coudi ions également facites.
On voudra bion rf(rer aux tutres ayertssements qui les c:on-
cerent, oun s'adresser au Comissai e ula Cumpagie à
Sh erBronkee

N 1B.-Pour s'assurer d'una nombre ude colons respectables,
certa.ns avantages aitbuonnels sont accourdes a ceux qmît saont
re cour manIés put r 1%t:suuciat on comume possédlant les mouye'ns
et les qjualités nécessaires pouîr s'établir clans les bois i et la
même indtulgence sera accordlée par les soutsÀiguós à touts
tels achlîeuurs futtîrs qui, ni u uts de leur dlematnde pour
des terres, irouver-ont d'iue rnama~re sal isfisatt lotir apltitu-I
île uet dlispofliotn à fa ire îles rolns induîstrietux, et qui ccnîse-
rquemmoentt ne pourront que prosîuérer.

A. T. G ALT,
Omnmissai re,.

Buireat île la Compagntie îles Tetres
de l'Ameèriquec Pritanuniqute' .

She rbrooke, Towniship de P'Est, J0 juil.
M'îonîtîal, 4j aout I14S. I2 C

0t.abli sorun oaEtu au No. 15, Rute St. Vincent, podteAv oiiu du la. Mfierv.-2S septemubre,

BANQUE D E ARNS

CITB ET D(SI'RICT DE NO 't TPiE.dL.

t' A'Taox:

.loscgîtcuî ' ú'équte (clholigu de oni7l.
Burcalu des )irceleurs,

W'.~ ~ ~~~~~' 1otm1.trtsuet.fctiutici,

A. Lnrocquuc. V . Présidenit,'tost-pli turet,
Fraicis Uiinekls, Il. Alu hoîlnd>îi

H olton. Ed iii Attviter
at asu assoti, ta rt t. e,

?els:OIu Davis. larcoti DcWVitt,

e iry.l h a Jioephi lGrenier,
L. T. Drundictitl,A viS est onné paries rutes que cte insitutioan aemr

QUATRE PA Rt ,ENT sui tous les Npts qui sront'uaits le
Ou après le premier jour d'août roebain-l.e5 , DtOTS

reçuts "ois. lesjours decalisitrois slictiretu e îLe s ut itliu
rus dltî es soire, <missmaiuis et tiî:tis (le;s fétes cxu.cîutées>

Les a tppieniions pour ti res ameres querrantia ention ditut uea.
doivent ttre eut royées lesJedis ou Vnitreis, l.(uI tle tIreuau de
Directeurs se réunit r e ailière nwiutri. tous !; le,, î etdl l . Cclli
lie CirefIIlu C- i *c'xigutu i ig. cil poutrrait s 'icCtItuer îles idemand uies

[*g~i a eN a sem
oi aplitcationîs q uti sertiti i t esauucuit ititru jour i l a s u e tiiir.,

te 1résidiniit laie-Prsident ant tous les jours prsents au Iu-

reau de la Banque.
J0HN COLiN-s.

Secréaire et MTrsonr

27juillet 1S48.

ya

ES SOUSSIG.NÉS sisresseront à la L«islatUre à la
proihaine sssionOt a lut suivat si le cas le requiert

pour ennoltCîir le pdvilé g l de enussruire titi polit le p ea
sui la r-iièeL'A omptionvis-u-v Péise îe la puroisse d

ce nomi Il y aura dilx ilers ihs la rvière luiînt utu

passage ilbre pour cs -rnteaux 'la1ttu oiiunîîutttre vingt pieds

Ily aurn u ont-levis( e trente pieds duîe tieur.l sera élev'e
à sept piec - au dessuIs de lut pls grad î rle econ nue îles

c-ux.

Le privilège qui sera dennudu s'étndra à une lieue

dissus et uant au dSus du she du dililt pon, laisant l

libe rté, qui vumi, dli tilr une traverse de calot ot d'eqif

pour la commod îe plétons, au lieu connu sous le coin le

tiraverse a Mlàiille.
Les pénges qui sertut demndls, sont :

I Pour uchue clrsve i nutre voiitue à qumute route on
vuiitr d'hiver. tirée par leuix helevalux ou iautres bètes

de trait : Six deiers courant.
2 o pour cwinque vconit à untre roueC, c à tietx roues

chaque voiu.re hiver. le par n rent cheval ou autre
jLète le iit: Quare dleriu.

3 P our chaue cheval ou aure ètde Mtra, ntelé uux
voit ures cidessus menionnérs : Dndudniers et

4. Pourt- chaque l personne- à cheval : Deux denirs et
5 Pour chaque pesonnue à pit : Un leniier.
6 Pour chaque bêcte di uititi ue soi ue, ou lite a coie

Un dem r et. di i
7 Pou c hque nioui ton. veau, a nca nt, chevre, pour

autre animsu d mmebol: Unie :i demi denier couran
J. F. LxRoctîeçu. A. E. Aiucuiixuuuîr.
P. U. Anctimt îer.T. AtA a' ctUAMbIAULT.

Nancrss GatL.ut . Cr.u CsuUr.
JosaEU PEmLTIE,, Ms. CIE.E AueU AAErLT.

' AcaPrr Cui.tttr'

L'Assomrptioîn, I er jtini I Si-S.

IBR~AIRE CATIR OLIQUE

-24 RUE ST VINCENT

MONTREAL
N trouvera consihiniiieiiîtil cette adresbe toutes espèces dle liv.

et oîrtre d'école, ainîsiu' assortiment de livres de priè
res :-le tout ù desP'inx TitEs-RiEDUITS.

Monitréal,I sioctobrel&.7.

E Soussign.e înrurmu bst .pratiques ci. !c public oen
géiural, qu'il a de îîourt'can REDUI' SES PRIX et

'1il vendra les Livres ulEcoles, etc., etc., etc., a
aussi basprix que tui liue ce suit. Voir ses prix avant
aller rl'a ic het ei ailleurs -

J. Jh-. ROLLAND.

Montreal, 5 novembre 1847.

. ,ousssignés oôt Pboincu l'anoncer ut puile et c ieurs
a.111f qu'ils viemient tic traisporter leur Atelier, rue Notre-Dame

tis-a-vis le s.uairuo, tel itiil, Potit dernièrement aiioc4
ils ont o vert une U a r nire oIs i n le i A

ils ont constamment eun main dus, ivres :le 'Morale et de Icli-
6iol, et ltit ce qui c. it ncesaire aux Ecules Chtrétiennes. lis esùp-
rent i le p:lt!l tiatronl itdit public et parliculièrement du clergé cato-
tique t leur fera pas défaut, vit la uperiorinté de leurs articles et
texci:ce tIeouvrages oi sortiront de uIcr écetip. liiii ils Ce..
routtoit un tie.r pto itpour saislaire ceux tti les pt roiscront.

CHlAtEMAUI wr LAMO'i 1L.
Moitréal, 1er. tmai ISIS.

A NS la vue dle reconîiitre Pecuc btvcilian reliusqu' ce

) jouir tre journal, et pour l inttre iL l lportte les moyetis
(de toutes les classýf:. louS nilioliçonisu à t ouper Iti [ 11 E-

P 1 dui'MAI.prochain, PAMI1)F . LA tCloN ET I-E LA
a H E, aai ra le LUNDI, MERCRED t et 'ENDIlEDT dû

ehl-iniel ,.emttuaillC. sous soi rlt actie r rn t it l r îet'alliée în

superbe volun e.ule t2i(t pages, sutir la Rcliioi. la Littrature, les

Scieitecs, les :lues Nourelles 1oliiiqîies.ce., à r:ison Le DOUZF
C i .NS et U NI t upar ainée, payablts tois les s:moisC e iu
ce. 'our u qui e se coîrl'mtcieront pas a cette coludition, P:,b n-

lemet sera le QUzi cl'its curalit, ayucIMes par seminstîe.
''otu per"ouetic t 'lotis i rocu rert Il U I ' boiiéeCusc bles le

Plitr accruroit île rîrevuir îlot rejoirflpeuroirnit.
Nous ilr iis toutes les r s ies du! noirc journe,. de vouiloit

raire cOiConiti le présent vertiseitie lt dans tucirs lorilté .renqpeuri

rs:et les journ tix ti échangent arec nous, nous confereront, Cet
reproduisant, utni ervice qi.e nuits leur rendrons dans l'occasion.

011i s'bot e Chez les Curés,
A it étte, at lb ureuit Ji 1ou rîtai,

X0. 2,2. ole LauwOiciete,
e cLe M. .1. & 1 . Gr' . zie, TAraires,

No. 12. Rue la fabrique. faule- Ville.
A toîtréalCitz. Il. Fbure, cr.,

.No.I, Rite St. Viîtcuitt. TN.S, DAruST(ANISL.AS DRlAPEAU 1 ¡

Qiiuébec, J7 imars, IMS.

EN3- rON
Nr o. d, RUE ST. VI N CEN'i, iONT1REAnL

T nisr. dcIST!kFRr r .n -- s curt r t er de- ~ ' F ses us sinor remrens à se-uamis et aumpublic

i- entiddi h- i- s urltNt(iMMM SuI. ar.eiNMurtgaemeti <¡i-i. n a ru ul, depuis u'il a ouvert son
a utéda J. J. F'A imi. et dul Rdt. J' tMttD5 Net d'au r u t.vPahiue 't premi la libert Je soliciter de oiu-

P. tluitt- te r g qu'ilt e tiîeîrit tt l "PIn.ter par Iu 'i)qu'il t

eué ttac une des nmilu % dlr e toul é, le nl e i guc t umiportera ;'lisqîeew
sa-n- ctiitit. d tue les uIiý lit it-s iliutilttliol ti C e u ur: attlu; au ct itî u t à ULeu udrsse, otîts riesd'impuîressions telte que,

puir s i.iittt O I t IytCt p ue . - fu tit .5 C3 tà,c trs FAtI>M:L.S-r,

zi 15Q) iue deîis 1-r Itmur i . Cr.u.os--ntrn.T rS Er.
L .a v l u, in l'e tri u1. u u I t o t n idu c u id o te u C r sUL O G 17 ' A n ntsn : mE s ,

St. LCrt, luit ] 1 u- Catarorti n:s l aje-s cupil e uirennii-
EL rorenucune , C t. npor<t.inge 11: ( uts, -O ICES1 n ýUR% cs,swtes. Quarut àK sauté à at iitbuuicutfu iulu iiuttcutEug- CnfQuloî.cust'sr.e,

taoit, tite13:1. r lui I rîtcm ul' iii isCM AtliS i \i us
la.e cnt te Couruid zuies les urancues énuértn nt <."' Corycsw:tcyrs, ANsoNcss T>E ruxccS,

e g n u -s il'n s s ut rees it a tutu to n s co ls ulc eà. sav ir: ta ttu hé ti nP AE

l lesauteurs c siqulles, le lui tle grc, le fra çai et
iltauun -t or dt. Le tout uavc got t citcélér',tb.

Lai utaciiluire cmmuce le -1septemre ut se terie Vers è Taut lt mériel de son étalisseumnt est eutachetidpu is cinq os
15 eu le 2 de jui lA. si mois s îeument.

Le rix de . Ypeunon sehuolire, de Pl'nseignment dtiti chaufhg ii T R ES-REDUlTS.
et dle la luiniri, peur 'aginée, es de .25 dout uoiti payable 'a-

Le'externes payent £5 par année. Lem neissg, s'il eFt fait
atu Collége est le .£2. 10W. E.t les 'rauis idts in ukcins, a muuis que
les paretas lie veuillent encourir d.s risques, eout d £l .

O .oninnra îkaleçois de musiue a ceux tui seronut s oses u. uient
É'tire les mrais.

Eutcas( uiditi les ebamnbres siaruespur usau d colége, Ci;. uA l \RGE', Anicurrcm, au vieux Cuteui St. Lou

sertre:it eues la t)miu, t tous les soins t aiienti n seroni t i lte'ieautbe

pîrodi s par les St-urs It- 'lglae m t ut es prix tues rtlu r
O i it rendtrtcautin e It -vtPouir init s îd'une elb.cuilit lutiréeî. ()l

e Paruis ettItr dao.uitn oltitégad' iiuetuutlivre, îuunîiitlei CONDIT[ONS DES MlLANGES RELIGIEUX.
ou »tu Qitr i, et uuus trt îruiu l lulcuuîîut e 'iat ués, aet tot.Otet i ru-

vA intd rie i quenOsa tt flivr, tiumoral, raconisut. 1 r,NES R ELIGIE UX se publientt DEUX fois la s.
Aucune remfise sur la pension 1n1',st g ni or absenceàamoins qu'e - m ie e D tle.T I -l

le n eu s o it d 'u n m ois. T o u te u g e x tre d o it i t elu y é e si -e mo wis d 'a - •IPiiee ,std eiQuAtT RIEP TERNE ,') .

varice. Le rPaix u'tîtteîeul 1e 'tae st île QUATRIE ]IAST11ES,

a'otItea lettres envoy ou n reçues par es étdiaints sot sujettes 1 payablesd'a tu tr, frais de tbnstee ntp-omrto
lotîtes t.~~~~l ;es LA/NGES lmmuerçeititits t1a aumeiMut ~îr iinuisde

cxi" Mo l n S X i 14

Oui cnver. a, quatre fois ar antic aux parnts ou ax tuteurs, un I mntUS eesucrauxM C
bUln e la conui Hmite et s pi-ogres ies ien . 1 u s tdon er i u i mois ivant ieîlirastions diie eur abon e

autre, m u ra tit.-I it tue t ile s ta utut sut -Touttes turer, paque or ts, etc. te.doivent tr

tueusement tis dlay usisier. uress'. frausdenPOO. ut1u dtîl1uzullgux u ut

C eute inuitition, quoiqet strie ra nct h q r t d s ju tuneg s réa , * ux s N

guaut dle bue autgre ceeutc religi-tsî ; ils y louirtut u'uîuî ctuir'e- PRItX DES AINA'ONCE5.
iet de ct eOnc ,Utoutefilseronttya eir e it8c rtertu-

exercices pulieleelamaison. Six lignas et au-dessous, 1ère. inîserticen, .c 2 a
La discipline d l collge est doice c lpaterntlle, mais en inime t Chaque insertion0 sb0 u e

temps, et est fort. i lu igîes et au-dessous, t tir-. tsertio, . 3 6
on s'apiquera àveiller a la rn , à la i n et au bien- tre e Chiaqu insertioni suséquenito, 1

IP'<itudi -t, et ilui irendre atg u -le ortur de la masai n. A lidesaui te dix 'tigues, E ut a uusutn] cique tigne, O ( 4

La borgne coniduitieau et' iduité,1itrout réeC e nîtutîstues. .i tsinl oir- chaqllueinsertion subsé u na uligne, - ( O J

digntion et la itiéo iusance sernt pttes par de iavis privés, uI-s i- neA iottes iou acconpagnlés d'orrusson publiéesjusqu'

reptrn des putiques, ou autmentt. , coun le ais ti e ru- La 'vis contraire.
cen dutite uOtle langage innora ka-s hi l de pa rsse, u ite Pour les Annonces qui doivent parate i .oN c ' s, pour dc

gt-i t-ic v io ito tu I Oeilre euxposenut àa P'uhitu u i . attutouices fr é, uteites, etc., I oit peut tu-alter dec gré ut gr é.

uauresser t ti is. Asaua àu .L atu c llége e Kintgstoil. -

8o1A 8.AaNTS DES JEL./NCES JITLIGTEUX.

JN l sterbe maison tei pierre et att i ptn e
Vecdredans le villuge SecrbThéètsr, puasinL. collège

-1e u tperbe Oterraint. irTXEec'
nJ r1:11)T~lL . J i 7 r1 uN V q4.P

Montréal, 18juillet 1S48.

Té.., . .'vières,

Su. Atie, . F. iLOTE, Pire. Direct.
,Ilrcauli lisMu-ee ¶ lligi u,troisièmeicé (lesutlabMalît*

Cote prés le ' Et-té, i coi it des etues 'tl iguuil e et St. Deuils.
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